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II. GREVE D~NS LL BORIN GE (L'~SCROUFFIAUX) 

~ette action a été déclenchée sans que le Parti ni 
le S.U. n'en soient directement à l'origine • Il s'agit des 
deux directions f{dérales • 

Le cde.CARLIER qui s'était rendu le samedi 26 à 
la remonte des mineurs des puits du Sac , s'était entendu répon­
dre : " Inutile que tu nous en parles , nos dispositions sont 
prises pour lundi ". 
Ce sont des camarades du Parti ( simples meJ~res) travaiallant 
dans ce charbonnuge qui ont amené à cette action • 

Dès le lundi , le Parti ( son secrét.fédéral) 
réagissait • Dans ce cas-ci la décisi~n iut prise d'orienter 
l'effort vers les autres puits e la meme soci(té et de faire 
appel à l'action de solidarité effective (Marca493et IO de Gri­
seul). 

Com1.1e il n'y avait aucune section du S.U. , le travail 
~epose sur le Parti • 

Un manifeste fut ùistribué par des camarades mineurs 
du Parti et des visites furent ef.'?ectuées auprès des mineurs 
membres du P. 
Dès le mardi mati~, l'action par "Notre Solidarité" fut entamée 
ei;tl.es distributions de soupe au fond , eurent lieu le mercredi, 
le jeudi et le vendredi • Du tabac , du pain et diverses choses 
furent descendus également• 

... 
Il y a lieu de noter que les oervices de maitrise 

jusqu'aux ingénieurs contribuèrent à assurer le soutien et 
l'arrivée de la nourriture aux grévistes ( D'ailleurs cette 
grève les intéressait directement.) 

Vous connaissez l'attitude ignoble du "Peuple" et 
de la Centrale Indépendante • 

A 1arcasse , la grève fut effective.Le jeudi au 
IO de Griseul , malgré des piquets de grève le jeudi , les ... 
femmes aes grévistes le vendredi , le délégué réformiste entraine 
des ouvriers au travail , ce qui amena le désarroi chez les 
autres et leure départ au travail) 
(Ceci est fait de notre faiblesse , à la fois du Parti et du 
S. U. non seulement com.i1e effectifs , mais avant tout comme 

travail à l'entreprise) 

côté positif : Cette action a contribué à démarquer la politique 
des droitiers , mettant à nu leurs paroles et leurs actes dans 
la lutte contre la fermeture des charbonnages • 



e 
e 
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ftmmarques : - Le C.F. du Parti ne s'est réuni que le mercredi. 
Or, le samxdi 26,les informations que l'on avait, 
auraient du proyoquer la décision de convoquer le C.F. 
beaucoup plus tot • 

- Les sections et plusieurs membres de la direction 
fédérale , n'ont attaché que peu ou pas du tout 
d'importance à ce conflit qui, cependant , posait tout 
le problème du sort du Borinage • 

- Le S.U. et plus particul~èrement le cde.Carlier 
s'est r(vélé très confusionniste • C'est ainsi que 
dès le lundi , la réunion ae la régionale du S.U. 
votait une résolution - rien que cela - , ne prenait 
aucune disposition concrète et pratique pour alerter 
les mineurs des autres puits • 
Ce n'est que le jeudi que certaines dispositions furent 
prises mais qui se révélèrent beaucoup trop tardives. 

D'ailleurs la décision prise dès le lundi et conmuni­
qu~e aux délégués du S.U. pe réserver les collectes 
du samedi,pour venir en aide aux grévistes du Sac, 
est le témoignage de ce que l'on n'était pas prienté 
vers des appels à l'action de solidarité par l'élar­
gissement de l'action • 
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vec w• -le cde ;..hoir: git-prop.- ernmes-jeunes-Biefnot: secré 

d'ort;; nia tion 

v c .p t ~~ùudron la oitu tion de ce dernier 

i.vtions: 
Lien de spéci l · si1 n~ler u cours de ces derniers jours• 
L• ction de pétition pour lü paix été co enc6e d ns des conditions 
de mobilis~tion insuffisante des diverses organi tions• 
l A A 

.,e p.1rti du d :mr., l:.i plu!J .... r-t de oc s, ccorr.. lir l' enoemble des t ches 
pr~ti~ues··outefois l'orient~tion fut et reste domin~nte ou nt à 
l figure do1ner u ~ouve ent et a l'objectif consist~nt à cr'er et 
d vel .pper le o g nis..l tiono u.iJ.ût'"' et 1..I- l"· 

t.. u ppe: .li::. personnes p.Lrtici ent- u, .. des ers toucpés r.ignent 
~u regnon:~~ personnes p~.ticipent pour le qu~rtier au Centre-d ns ' 

ce e,.u rtier : ~u,. de .... itJn tures • 
~ ns une rue p . ul ire o h~bite t • cor..:.u istes,tout le 
qu rti er si~nù sauf • 
~es qu~rtierù it Liv ge oà e ilieu chrétien do ine, 

ser t i t i· qui e renforc e du p.J.steur p trf i t et de 
ses is• 

~es qu rtieru sud eront renforcés p r leb feru es: de af 
~~ sin en tête· 

~lénu; 0 cdee y ~ rtici eront-co_Lencent vend~edi 
vr :ont CO enco jeudi 

tr eriea:vn nous ~ co uni~ué excellent résultat-mais vons aucune 
donnée 

~ouverie:co ence jeudi 
\~s es:ne aonne J~s oi ne o vie et le c e ufrier,~ , l été 

introuv ble ces .., dLrni rs jours 
uévy:r ste sur l ve ... vi ite e ... .rectuûe u 1 
enzies:ser~ f it le dir.:: nc~e ~ 

•ù.rqui nies:Les cdes ont ris l'initi::.i.tive de étitionner et idée 
par les J. de l'endroitont obtenu dès les !ers jours 
..,vu si -·n ture • 

0 

ugies:pétitionne issi en plus 
lhulin:ici ù le ent putition en pl~s et obtenu gr ssuccès le 

1
er 

jour:~vv ~ign.ttures 
rtout le ti est n lerte pour o tenir le r su t:i.ts fixèe• 

bertr r.u prendr~,avec los cd e au ~·~,ce vendredi et su.n::edi,toutes 
ll eeures utiles pour obilise1· tou les ou s qui restent• 
·"vis & n r l:L pétition st be...1.uc up plu lente qu'on ne le croit 
cr pe so1?e n'u êté pr6venu par tr et ou ffiche·~étition lon ue 
a prendre conn iss::lnce et discussion pre que ch.:<que fois c:lr le 
bens v ulent voir• 



.L.e orin ~ 

t t t J" u i t CO! 0 d . • . • . 
• ... ~ . .., . . 
• ... • .a. . 
• 

~ ·- . 
' --~.>l 
. in • 

". . 
• 

·"' p u • • . • 
A 

,un ut ir 
• 

u 
..\ 

t i t our 
.... ~vf • 

n ... c e t . • 
vU\J 

t V 
.. . .fr i l:.l - l tin 
• 

.&..oJ .. 
e c.. ni . <'ii . 

0 CO un 1 

-· 
0 u n c oi 

. 
• 

re n i 1 

n 

c 1 ' l - ot r - on 

l 0 .I i • 



Rapport LEE HS Borinage -3-

~ section de ih ries , à la uite du dernier congrès f dér 1, 
s'est r6parti n 4 cellul s , 3 de cell -ci ont réuni leurs e~bres : 
deu ont obtell'U. GO 1., des membres et la 3e, !IO car des symprith:is ants 

ont participé • 
~es réunions collectmfs Femm s e~ Jeun s ont eu lieu vec lo ode.Cl 

.,;.=;;;;.....;;;,,...;;..--. ce fut un (chec - m 1 pr6p rée - avons discuté vec S.P. et 
r e pour f irê examen ciritiquu - cde.Per'e - tres ~~ible. 

s: très bonne r·union d'authentiques jeun s ouvriers , me bres 
-au-P-ar_t_;l. - ont accept~ avec enthousi:as•ne -t." ches présent es - sont e{i. 
plein dans 1 pétition • 

Tr v il cours • 

vons e i un très s rieux entretien avec 
d' sprit et 

T ~ DE ~ NTE : p ogres incontestab1e mais lent • 
Bertr nct '1mp tient avec cam r des qui n donnent p s tout de suite 
ac~ivité concr te • 
Suis d'opinion qu'il ost n{cessaire dans cette 

a arades n dis utmt av c ux de toutes les 
des t"ches ui leur ont confiées • Bert!' nd a 
c tte f·çon de f ire. 

f dérution d ' · ider 
ignifi.c tions et s_pects 
recol).nu 1 juste se de 

uelg,ucs difficul t s nt sur avec le cde. S .P; de Fr .aeries et . é.nbre 
du c.~. en r~ison. de tr s gro ses ifficult<"s qu'il a lui-même dans 
son foyer (oppo ition de sa fe 11) 
Je voudr ie it;.n l r les pr tiques ui continuent et dont j'ai {t le 
té oin : le cde.Singer vient 1 f d6r·ti n pour voir co~ ent le 
meetin .B.S. de L Bouveri8 or;anieé • 
C'est nous qu'il pose concr~te nt le problème de l'or, isation 
des .B •• et 'riente ~ers solutiQn pur qu nous donnions des c·dres 

t crter insi "Xm'or anisation de b'ee ••• 

Le cde.Ti merm ns t(l(p10Ae a Dertr d et u cours e l discu ion sur 
les od lit6s e trav il vec Sol pour l ..!Lx , parle sur un ton de 
cômmand ent et de critique d ssant le c dre de ges ttributiono • 

el ues inat ts ~près, c'est le cde.Cl ykens qui t'l phrne pour la 
ê e chose et les cou s de tél one sont à peine t2rminés que lecde. 
nd rlinden se pr'sente à la féd ration pour l~s memss ~roblè. es • 

roy·nt bien faire, j'ai vuè 1 cde. i er ns u C.C. , je lui ai 
parlé ; il l'a pria e tr s h ut et ur un ton d(pl isant • 
J1esti qu'il doit ~tre mis fin la m tnode qui consiste ttaecouer" 
le .P rti corne un p,.nior etc nccvoir 1 S. P. co .e le 'doJt.stique" 
de toute lys difficŒlt·a . 
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Trav il en cou1·s sui·te au O. C. : 

omit6 f ~d6ra 1 élar i ux S •• le di 1 nche 29 . I . 
assemblée de cadres dans J.. quin d. ne sui v ~ nte . 
ass• bl e des -0tion et cellule existantes : 2e"quinzaine de févr . 

Les cdes . Biefnot et J . Bertr nd ~ettent u point les probl, es à 
po er d s le cadre du r pport du O.C . ser rapportant à la f d r ion. 
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Rapport du cde.Leemans !6.2.!950 

édération du Borina,e • 

Ai contacté : S.P. 
0 dron de uiévrain 

ai participé à l'assembl6e de c dres dur yon ( u regnon-Jemappe) 

CTIO : La pétition pour la p ix continue doucement 
effort tait pour activer et él rgir • 
Lee renseignements donnés indiquent que les possibilités sont bonnes. 
Frameries : 1.400 sign turee 
Jemappe : 2 . 000 " 

uaregnon 1 1.800 " 
•ugies : petite com une de 2.600 habitante : 800 signatur s (nous y 
avions obtenu 3 voix) 

Le Comité _égional d l'U.B.D.P. s'est r uni deux fois au cours des 
dernier 15 jours • 
lors que des oersonnes, comme me.André, le pasteur P rfait y viennent 

avec le d6sir de travailler , agnés à la cause de la Paix , 11 
faut dire que les camarades du P rti n'y montrent pas toujours un 
ee rit de mobilisation et d'enthousiasme • C'es~ inei que notre mi 
Noel s'est montré très sceptique u cours de l dernière réunion de 
ce comité , sur les problèmes posés de l'intensification de l'action 
en faveur de la Paix. 
Le secrétaire f~déral e t interv~nu dès le lendemain • 
Le problème de la paix t l'urgent nécessité d la mobilisation de 
tout le arti pour 1 pétition, quartier par qu rtiar est pos~ dans 
toutes l s assemblées de cadres qui ont eu lieu ces derniers' jours • 
La lutte pour le pain (vie ch re) se limite trop u secteur ineure­
des ordres du jour ont été votés • 

Chez les pensionnés on procède une réorg isation qui era couronnée 
par une manif station le 5 mars , autour du projet Glineur • 

SYN !CATS : 

La liaison existe avec le cde.C lier pour ce qui concerne le 
s.u. des ineurs • Ce n'est toutefois pas chos facile , ce o ar de 
continuant dans beaucoup de cas à faire cavalier seul . 
Son caract re ; ne pas aimer qu'on lui en remontre , n•e t pas fait 
pour aider les choses • 
Son argument : "qu'est-ce que le Parti fait pour nous aider , alors 
qu'il est membre du c. • t qu'un réel effort pour l'aider e t entr -
prie , indique l ra e chez l~i de ne voir que c que 1 s tres oivent 
faire • 

D'autre part , se préoccupations que le syndicat à base multipl~ 
peut tout et et essentiel , alor que ce n'est qu'un oyen , l'entraine 
de plus en plus vers une d viation économiste tr s dm.gereuae • 
Une diecu aion ura lieu avec lui sur un plan de travail. 
L Commission Syndic le interprofessionnelle se r unir samedi IB.2.50 
après-midi • J'y assisterai • Le ode.Corlier en est le camarade r spon-

ble. 

L cd .Lhoir été r plac à ce ect ur par 1 cd • oël· 
est en voie de constitution • 



L'Roir s Voix Eor a ine i 
'Duez: Presse 
Emile Carlier : Action Ouvrière Unit a ire 
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aont les camarades mis au 
travail. 

Le tr vil d ' gi~ ion avec l' to-rodio continue et les r .sultate 
financiers restent bénéficia ires • 

C ~agne financière 1 Le campagne sera menée par le •voix Boreine" 
et1r1gée pratiquement par les c aradee Simon-Levèque-Noël. 

Jeunes : L réunion de~Jemappe a mis au trav il 3 jeunes • 
Une section de J •• va etre constituée • 

Fem es : la faiblesse et le peu de résultat du travail de la camarad 
L'a P r~e , pose son rempl ace ent • 
La fédération s 'orien·te dans ce sens • 

Or,anisation s su te au c.P. élargi , l a f aération a modifié ses rayons et en a 
constitué IO, comprenant chacun un maximum de 4 sections • 
L faiblesse de plusieurs de ceux-ci r side eu d part dans la faiblesse 
meme du camarade d signé comme responsable • 
Les asse blées de cadres ont eu lieu ces derniers jours et je n'en 
connais pas encore les r6sultats • 
Celle de uaregnon à laquelle j'étais présent a donn~ lee résultats 
suiv ts : 
Jemappe : 7 pr sents 

uaregnon : 12 " 
ornu : 2 " 

Flénu : 1 " 
Boussu : l " 
1asmuel-St.Ghislain : rien 

Bertrand introduisait le r port • Bonnes interventions des camar ades Beugnies et Levèque, accord et 
s atisfaction d'autres • Intervention des camarades de Hornu vers la reprise d'activité dans 
leur co mune • A Je appe en particuli r 62 abonne ents D.R. dim che et l a vente du 
dimanch se aintient • 
IO abonnés quotidiens nouve u • ug~entation de la vente d la "Voix Boraine" de 150 % - passe de 
50 à I 5 • 2000 aign tures pour l a paix et ces résultats sont expliqués par l' 
vit inlassable de l a section et de ses élus pour les plus petites 
reven ications de la population • 
4 cellules de quartier sont décidés par la section • 
Les mesures sont p1'ises pour leur existence utre ent que sur papier. 
Je ne pourrai donner des précisions que la semaine prochaine, mon 
dépl ace ent au Borinage s'effectuant sa edi I8 f vrier • 
Cependant , je pense que d ne ce r yon le départ est bien donné • 
?lénu : 4 cellules sont en voie de construction • 
J emappe : idem. Quaregnon où tout est à f ire , une premi re cellule sera mise a~ 
travail dans le quartier du Ri age. Hornu , le tr vail reprend et l'on corn encer par un quartier. 
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ntreiris ee : le tr·v~il est arrêté dans chaque soci'té ae charbonnage. 
Dansa plupart des,puita , la cellule d'entreprise sera en même tem s 
organie~e sur la base de la localité (les c arades h bitant la commune 
où se trouv0 le puits ) 

Veux endroits sont retenus pour partir en pointe : 

1) 1 Société du hainaut 
Charbonnage de Douvr in ·: 1 cellule 

Tertre : l " 
Hautr ge : 1 " 

responsable : le ode.Joël Pi r rd ici l'équipe existe • 

2) ux Ch rbonnages Belges : 
Grand Tr it s 1 cellule 
Ceachet : l " 
IO Griaeul : l " 
s c : 2 " 

xiate ici l'équipe de 5 + 7 c rades - esponsable : les camarades 
aisy et atton • 

Un journal d'entreprise sortir dans 1 quinz ine • 

utres cellules r ttech~es ux sections : 
loury • cimenterie 

oi ri 
audour: Oérabel 

Jemappe: Laminoir 
C on egrand 
Tubes eu e. 

~na ces trois entreprises l'équipe e iste et est mise u trav 11 sous 
direction d la section de Jem ppe • 

Quaregnon : Centr le Qu regnon (équipe existe) 
Epette • 

Oarbochi ique · s ction d' ntreprise • 

Chaque r yon, chaque ection se trouve aintenant en possession d'un 
jable u double dressant les obje tifs précis bas~s sur la situation 
de la section. Ces objectifs portent sur la presse, abonne ent , vent 
collective , cotis tians de tous l s membres .~oix Bor ine et Camp gne 
soutien fin cier • 
Ces table ux qui sont dressés avec en regard le nombre d'h bitante, 
le nombre d voix récoltées par le arti , le nombre de me bres ·nscrits 
en 1949 a ront complètés u fur et mesure que les r unions de s otions 
auront lieu • 

ET T DE S. TE : rien de neuf à signaler - vie int6rteure de plus en 
plus int na , ais cela ne corn ense pas le nive politiquement bas 
du Borin·g • 
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.\U PUITS 
« CRACHET » (t) 
F'RAMERIES ... 

Un grave incident 
L!' ~amedi 28 janviC'r. un gr.a­

\'(' incident s'est produit au pmts 
d 11 • Crachet •. Un porion s'est 
livré à de~ actes de violence 
eontrc un jeune travailleur ita­
lien. La riposte de tous les com­
pagnons de travai l de cc jeune 
ouvner fut immédiat-:'. 

Au poste de midi. les mincu1:s 
rc>fusèrent de descendre. Is e.-1-
i;:êrent li' congédiement. du porio~ 
en questi~~· La d1rect1on promit 1 
un,~ enquel.C. . 

Peu après on C'onsta'.a1t que ce 
•)m·ion avait été d0chu de s~s 
;·rsponsabili~és et mis au travail 
comme 01Jvrier. 

Les mineurs ne ont pas satis-
fait~ de cette san on. Si seu: 

'-1 m<>nt. c'eût été r uvrier qu• 
a. frappé il eût é co~gédié. 
\ i ineurs exigeh le respect 
de leur personnalité d'ouvrier 1 
qui n'est h élas, que trop souvent 
bafouée. CCorr. D .R.) 

J ~ ;.~~~~IMITE, LES MINEURS 
DE L'ESPERANCE A DOUVRAJN 

RECLAMENT UNE PRIME 
MENSUELLE D VIE CHERE 

I • .~1 
Il n'y a pas que dans le bassin 

de Liège que cette revendication 
est populaire. De nombreuses ré· 
solutions réclamant une prime 
semblable ont été votées dans le 
Centre dans le Borinage et l 
Charleroi. 

Ci-dessous, un ordre du 'our 
que viennent d'adopter à l'unani· 
mité les mineurs de !'Espérance 
à Douvrain <Borinage), 

La lutte pour la prime de vie 
hère ne cesse donc de 5e déve· 
opper. 

Les mineurs de Douvrain, au 
cours de leur assemblée générale, 
ont également discuté des pro· 
chaines élections aux conseils 
d'entreprise. Plusieurs mineurs, 
approuvés par l'assemblée, e sont 
dressés violemment contre la dé· 
cision du gouvernement et des 
patrons interdisant au S U. de 
présenter des candidats pour les 
conseils d'entreprise. A l'issue des 
discussions, il est nettement ap. 
paru qu'un puissant mouvement 
pour l'abstention aux élection11 se 
développait parmi le personnel 

LA RESOLUTION 
DES MINEURS DE DOUVRAJN 

Les mineurs de !'Espérance à 
Douvrain, réunis à l'entreprise le 
16 février 1950, à l'unanimité, 
réclament la prime de vie chère 
de 500 francs par mois pour le• 
travailleurs du fond, de la aur• 
face et les pensionnés a.lnsi que 
la discussion du projet de pension 
accordant 75 p. c. du 1&laire 
moyen. Réclament en outre la 
semaine de 40 heure1 avec le 
5alaire de 48. /"' 

Les • mineurs de Dour 
où un charbonnage est menacé de fermeture 

p~e souviendront 
de l'exemple de leurs camarades 
de l'Escouffiau ! 

déclare notre Ca!!Jarade Levecq au Sénat 

les mineurs 
des " Chevalières,, 

à Dour ,1) .. 

atcusent ' 
leurs atrons 
de sabotage 

Au RIEU Du CŒUR N
OTRE can~ar~de Hilaire C:ar­
lier, secreta1re du Syndicat 

U l Unique des mineurs du Bo· n exemp e 'I 1 nage vient de recevoir une 
de l'exploitation AU CHARBONNAGE ttre émanant des .trois équipes• 

-rr. e mineurs du charbonnage de• 
des mineur italiens DE Ru .. U DU CŒUR Chevalières •• à Dour, qui 

Un ml·neur i'tal1'en a été la vie- A FLENU ,.. ;ignent: des soci~istes écœurés. 
Cette lettre contient de graves 

time d'un accident de travail, il Les patrons se moquen1.ccusations contre les patrons de 
y a de nombreux mois déjà. n a • , . , ;e charbonnage. Elle met en 
dû être hospitalisé pendant 7 2,2 de 1 hyg1ene ;ause le ministre des Affaires 
mois, à la suite d'une très vilaine Les bains-douches de ce char~conomiques Duvieusart qui 1e 
cassure de la jambe. bonnage sont, parait-il, dans ut-end complice du sabotage P•· 

Il est rétabli, mais sa jambe état de saleté repoussante, et ce-ronal. 
est raccourcie d'environ 10 cen- la, malgré de nombreuses récla· Le rendement est en baille, 
timètres, ce qui lui rend la mar- mations du personnel. 1èclare hypocritement la dlrec• 
che difficile. La direction semble ne vouloit!on de ce charbonnage. 

Que faut-il penser de la déci· 1 rien faire pour remédier à cettl Voyons les faits qui _sont conn~ 
sien qu'a prise, à son égard, l'in- situation. Les mineurs sont conr.on seulement des nnneurs, mais 
génieur de ce puits, qui a exigé traints de se laver dans des conégalement des portons et des 
que cet invalide redescende au 1 àitions inadmissibles. chefs. . ée 
fond de la mine ? Les mineurs en ont assez. Il.* Pour ~aire ~onte.r les ~ pil e' • 

Victime d'un accident de tra- exigent avec raison d'ailleurs au sorr, la drrection fait rej ter 
·1 c t vr·er i'tal1'en avait 1 'b · d h · au stap (remblayer) des quan• va1 , e ou l • que es ams- ?uc es s01ent p~o tités considérables de charbon 

certes, le droit d'attendre de la pr~_s. Cela est d autant plu~ fac1l1 . abattu par les équipes du 
part de ses patrons, qu'ils l'occu- qu 11 !le manqui; pas de chomeur1 matin et de midi. C'est ainsi 
pent à des travaux légers ~ la que 1 on .pourrait embaucher pou1 que le plus souvent on reJ><?lll• 
surface. entretemr cette salle. au remblai quinze à vmgt 

Mais, pour ces gens, un mineur (Corresp. D. R.l ~~ariots de charbon abattu. 
cela compte·t-il, même s'il lW est _.__.=====~===""=== t d 1 
dl.ffic1·1e de travailler à la suite * A l'étage 925, en avan e a 

couche c Six Paumes Levant •· d'un accident ? se trouve un bouveau de re• 
Certains prétendent cependan coupe contenant du matériel 

1 
que notre Sécurité sociale est 1 inutilisé qui ne sera peut-être 
meilleure du monde. Il tert jamais repris. Ce matériel est 

1 temps qu'on l'améliore enc:orr cependant suffisant pour met-
(Corresp. D. D tre une couche en activité. * A l'étage 993, à la taille 

• Grande Levant Plate •· tout 
le matériel (poulies de cll!at. 
treuils, rails. tôles, chariots. 
tuyaux, etc.) est abandonné et 
enterré volontairement. * La direction de ce charbon· 
nage déplace les ouvriers dU 
machines, préposés à l'entre• 
tien du puits d'extraction. pou_r 
leur faire envoyer le trait 
plein du fond et le matin les 
envoyeurs restent à ne rien 
faire jusque 9 ou 10 beuree. 

(Suite p. 3, 7 e col.) 



A L'UNION CHIMI 
BELGE A ST-GHISL 

Chômage et offen ive 
contre les salaires 

La dire n celte entre rise a li· 
çenc1é 2 Ill! e1'1! env1ro • Utilisant 

J

cette situa n, les patrons o t annone& 
une offensive contre lea oalaire~. 

,_ Les frontaliers occupés 
ont droit à la p1ime 

~ de 3.000 /ru.ne• 
i\~· et à l'augmentation 

de salaire de 8 P• c. 
• Les travailleurs a ce t ri•• 
doivent s'organiser à :f i r es 
synd1cats, s'unir pour e pa-
tronat de réduire les oa · s, appli· 
quer de nouvelles mesur cencie-
mont. (Corr. . R.) 
- -------

L'exploitation 
des ouvriers étrangers 

au "harhonnage 
de Hornu-Wasmes 

Les mineurs italiens des char-
bonnages de Hornu-Wasmes, éh­
bergés à la cantine Berchon, doi­

payer 350 francs par semai­
our leur pension. Ce prix éle-

avait provoqué il y a quelque 

' 

ps de départ d'un grand nom~ 
bre de ces ouvriers qui étaient 
allé occuper, en bonne partie, des 

. habitations du charbonnage, qui 
1 sont louées au prix de 53 francs 

par semaine, avec en surplus 250 
francs par mois pour l'eau et 
l'électricité. 

Les locataires de ces maisons 
avaient en outre le droit 

0

de louer 
une partie de l'immeuble à d'au­
tres étrangers. 

La direction du charbonnage 
I n'a pas voulu cependant que cette 

1 
situation durât plus longtemps. 

Elle vient <l'aviser ses locataires 
étrangers de ce que désormais 
28 frani::s par semaine et per per. 
sonne logée devaient lui être 
payés. Or. on connaît la pénurie 
de logements. D:>ns ce!""taines mai­
rnns. 3 ou 4 mineurs sent logés 
par les locataires. Ces derniers ar­
rivent donc à payer 400 à 500 fr. r, 
par mois en supplément clu loyer r' 
actuel. 

Cette exnloitation des ouvriers • 
?trangers n'•est-elle pas scandaleu- / 
e ? Elle mérite une riposte cl.n­
ante. 

Les travailleurs français du 
textile du Nord ont arraché l la 
suite de leur grève - à Valen• 
ciennes notamment - une prime 
de 3,000 francs et une augmenta• 
tion de 8 P. c. de leurs salaires. 

Les patrois français refusent 
d'accorder ces avantages aux 
frontaliers belges et ceci au 
mépris d protocole d'accord 
franco-belge de janvier 1949 qui 
précise que • les travailleurs 
frontaliers recevront, à travail 
égal, un salaire égal à celui (jes 
nationau de même catégorie 
employés dt.ns la m e entre• 
prise • 

L'accord de janvier est aussi 
précis en ce qui concerne le droit 
des frontaliers à la prime de 
3,000 francs. 

c L 'égalité complète du tr1ite· 
ment sera également observée 
entre travailleurs frontaliers e1 
nationaux, en matière de prime! 
ou indemnités résultant directe· 
ment ou indirectement des pres­
:ations de travail. • 
· C'est clair. 

Les travailleurs frontaliers oc· 
:upés d ··ndustrie du textile 
lu Nord France, ont droi1 
1 la pri e 3,000 francs et à 
.'augmentatiôn de 8 p. c. de leuri 
>alaires. Il ne peut être questior 
:le les leur refuser. Les frontalier: 
1e le toléreront d 'ailleurs pas. 

81 p.c. d'abstentions 
Les mineurs du puits 

Grande Veine, à Elouges, 
condamnent 

les manœuvree 
de Behogne 

et des dirigeants droitiers 
de la F.G.T.B. 

Samedi, les mineurs du puits 
Grande-Veine à Elouges, ont été 
appelés à désigner les conseillers 
à l'entreprise. 

La liste de la Centrale Indépen­
dante a récolté 79 voix ou 15 % 
du nombre d'électeurs ; le syndi­
cat chrétien, 19 voix ou 4 %. 

Le nombre d'abstentions s'élè­
.,e à 81 % du nombre des élec­
:eurs. 

C'est là un cinglant camouflet 
iour la coalition Behogne-diri­
:eants droitiers de la F.G.T.B.· 
:iatrons charbonniers, dont tous 
:es efforts ont été dirigés pour 
~pêcher le Syndicat Unique de 
présenter des listes de candidats. 
Les mineurs condamnent formel­
lement ces manœuvres : le ré­
sultat des élections au puits Gran­
de-Veine le prouve clairement. 



AUX CHARBONNAGES 
DE HARCHIES 

Les patrons cachent 
un transbordeur 
à charbon ~ !l 

Action 
des mineurs de l'Hérihus 

'J 

contre les taxes 
trop lourdes 

AU CHARBONNAGE 
D'HENSIES. 
POMMERŒUL 

De bonne source nous avions [ E personnel du puits de l'H~- Sabotap;e des huit heures 
appris, au début de l'année 1949, ribus, à Cuesmes, vient de A h b d'H . 

désigner une délégation de u c ar onnage ens1es-q ue le charbonnage de Harchies Pommeroeul un 1'nge'ru"•ur a 
quatre membres, représentant les • - s -dans le Borinage avait acheté b t t e t J 1 · d h 1·t 

un transbordeur moderne qui va- h C' t ·n 1· q ··1 bl'ge 130 Organisations syndicales, qui o e ouver em n a 01 es u 
est alle'e pr·otester aupr· : du gou- eures. es a1 s u 1 o 1 lait la somme d'environ 1 mil· t · · · -

lion. verneur de la province et au bu· cer ams ouvriers LES MINEURS D 40 d • b- ~ - -·-'"'·~'~--S~ "Propos ~~~~~as~io~:1a d~ou~6 DE MARIEMONT-B 

'f p.c. es mineurs ora1n ':s·: sa~~~~~~ jour, l LEU~A:~~~ilTE ;;# 

n'ont pas vote' ,stnre~.r~v~it-. charb~mnage livre Les mineurs du puits n• 5 des bouteilles de b1~re charbonnages de Mariem?nt-B~>-
qm sont contr'.lmt coup se sont réunis jeudi matm. 

! Pour les Consel.ls d'entrepr1·se l~~n~~ ~;~tr~~u~h~~~~~- e l~sq~~i 7i~t~n~n ~rd~~l~e~~u~o ~~~~ 
LOOO à Les ot.:.vners m rité avec les mineurs de Dour _en 

puits d01vent r eft lutte pour défil:lldre leur pu1 · 
(A .~esp~= des h eures supplé1 Il s condamnerK la pol_itique u 

l ·1 doivent exiger que gouvernement qui , a"! he_u de r -
(Suite de la première page) > taxes embauche du persr sorber le chômag~. n hés1t pas . 

A.laire Cartier nous relate listes présentées n'a atteii;it ?O 'Ji ! f la les menaces dont · mettre 1.200 ouvriers é~ur {·e ifa~~~ 
~s quelques incidents caracté- des voix dans aucune société. nir•r- qu'ils réalisent leu Ils rée ament l_a r1 uc ~~e de 
- · heures de travail, a , pr . . 
ristique .H , . 1 d 400 francs et exigent 1 abdication 

1 1~1Je:u.rcs~~~d~ a te aux 1·cenc1·ements ans deJ:~rr~ld p~~t. les mineurs .des 
puits Sainte-Elisabeth et Salmt• 
Arthur ont affirmé égal~ment eur comme 1 

• Est-Il 
Oui, c'es 
Sinon, v 
d'être em 
ans • (Su 

C E RAB E L (BA U D C ?o~~~lr~~~ ;:s~~~;::~::~\~~fi ~~1 tribués et samedi un _conv~1 au o 
mobile conduira les vivres a Dour. 

très maigr 
rieure: ... 
conseil d 't 
d'hommes<; 
de choisir .... 

Au puits 
l'Epette, not 

A GAGNE 0 000-
les mineur·S"'~~~===;:~~=:;;;;;;::::J 
urnes, pendant les heures de ser-
vice, en compagnie des chefs de 
service. 

• Ils 
nant! 

Au puits du Sac CEscouffiau, à • Qu 
Hornu), certains membres duper- • dégelé 
sonnel de maîtrise ont dit aux avait e 
ouvriers flamands: • Si vous ne senter d 

EN DEUX ANS SUR LE DOS 
DE CHAQUE O.UVRIER 

z pas, on vous renverra... • incontes: 
'Ouest de Mons, les chefs 

tles ont été mobilisé pour candidat BAUDOUR est un vieux cen-
er les ouvriers étrangers à puits coi tre de l'industrie réfractai-

sentants re et céramique fortement 
voter. tronat, a atteint par la crise. 

Et le camarade Carlier pour· suffragei En 1948 déjà, l'importante bri-
suit: listes du queterie Lànduyd cessait brus-

- Vous comprenez que, dans sur celle quement toute activité. 
ce co ns, les résultats ac- En gui Les trois principales sociétés de 
quis soient d'autant plus probants! table H produits réfractaires, les deux en­
Les patrons, les dirigeants chré- des ;ap~ tx:eprise~ Amant, Gé~ard et Sco­
tiens et de la Centrale Indépen- tions d' hier, qui groupèrent il y a un an 
dante espéraient que leurs pres- élections un millier d'ouvriers environ, en 
sions conjuguées étoufferaient la au puits comptent encore 600 à l'heure ac-
voix des mineurs. 7 au n• tuelle. 

• Ils se sont trompés ! Tertre 6 Quant à Cérabel, l'une des plus 
' importantes entreprises de porce.-

• Malgré eux, malgré leur hon- - L'inilaine du pays, le nombre de ses 
teuse coalition, une partie impor- que granouvriers est tombé de 700 à 550. 
tante des mineurs a eu le courage Environ 700 travailleurs appar-
de dire : non, nous ne marchons • Patr<tenant à l'industrie de Baudour 
pas dans cette comédie! eaux . de ont donc été privés de leur em-

• Voilà qui frappera patrons et conse~ls ploi. 
· · conseils 1 

dirigeants syndicaux droitiers pour lei DIMINUTIONS DE SALAIRE"' 
comme un coup de trique. Les "' 

ET LICENCIEMENTS mineurs sont capables, aujour- subsiste 
d'hul comme hier, d'agir, selon odieuse 
leur conscience de classe, envers ment plu Prenons le cas de Cérabel. 

mineurs Cette société dont la prospé-
et contre tout ! • geants d rité financière est bien connue, 

- D'autres enseignements sont· c'est la dispose d'un outillage très per-

1 

ils à souligner? que, ma fectionné (la cuisson des pièces 
- Certainement et pas des tions de est assurée par des fours tunnel) 

moindres. d'action permettant la fabrication des por­
• Il y a lieu de remarquer no· sable et celaines (assiettes, tlats, etc ... ) et 

tamment que malgré l'irrégularité portants d'isolateurs pour haute tension de 
.des élections, aucune des deux toutes les dimensions. 

.f Eh bien ! cette entreprise per-

J _ -====================:::::::::::::::::il fectionnée souffre de la concur-.rence étrangère à l'intérieur mê-
me du pays. Les porcelaines alle­
m1mdes et anglaises ont commen­
cé t · pén~ dans nos magul.m 

où elles bénéficient de prix im­
battables. 

Ce dont, d'ailleurs, le patron 
essaie de se prévaloir pour di­
minuer les salaires des ouvriers. 
Pour faire face à la concurrence 
un seul moyen, dit-il : réduire les 
prix de revient, c'est-à-dire di­
minuer les salaires et accroître le 
rendement!!! 

C'est ainsi que les ouvriers ont 
vu leur paie diminuée jusqu'à 
4 francs l'heure. Les licencie­
ments continuent insensiblement: 
malheur à qui tombe malade car 
il risque fortement, dans les quin­
ze jours qui suivent, de recevoir 
son renvoi. 

!5 MILLIONS 
DE BENEFICES ! 

Le personnel ouvrier cependant 
ne reste pas passif. Il est évident 
que ce ne sont pas les salaires 
(pour la plupart déjà insuffi­
sants) qui sont cause des prLx 
relativement élevés des produits. 
Les patrons n'ont qu'à s'en pren­
dre à leur propre système s'ils 
e s t i m e n t que le rendement 
n'est pas assez élevé. Cérabel est 
l'entreprise aux chefs de service 
multiples ; pour une équipe de 
15 ouvriers, il y a 2 contremaî­
tres. Si seulement ces chefs 
éta\ent toujours compétents et 
exerçaient un travail actif ... mais 
ce n'est pas le cas. Chacun d'en­
tre eux touche de fortes rémuné­
rations (comparées à celles des 
ouvriers) mais chacun n'a pas la 

capacité technique voulue. à tel 
point que dans un service les ou­
vriers doivent ignorer les ordres 
de leur chef s'ils veulent que le 
travail marche. 

C'est dans de telles conditions 
que les patrons ont l'audace de 
parler de rendement. 

Et puis, quel gaspillage ! L'an­
née dernière encore ils sont ache­
té 10 appareils de chauffage au 
mazout pour la somme de 200 mil­
le francs ! Ces « chauffages " ne 
donnaient guère de chaleur et les 
femmes ont dû réclamer ferme­
ment pour que d'autres foyers 
soient installés. 

Pourquoi des appareils à ma­
zout ont-ils été achetés sans au­
cune garantie alors qu'ils y avait 
du charbon en stock? 

Le gaspillage, la mauvaise or­
ganisation du travail, voilà les 
vraies raisons des prix de revient 
trop élevés. Ajoutons-en encore 
une autre et pas la moindre : les 
bénéfices patronaux énormes. 

Officiellement, la Société a réa­
lisé pour les années 1947 et 1948 
9 millions 998 mille francs; pour 
la même période, les amortisse­
ments se sont élevés à 8 millions 
837 mille francs, et les réserves 
à un demi million. Au total: près 
de 20 millions de francs de pro­
fits nets sur les ventes au cours 
des deux années précitées. soit 
une somme de 40.000 fr. à chacun 
des 500 ouvriers occupés à l'en.­
treprise. 



AUX CHARBONNAGES 
DE HARCHIES 

Les patrons cachent 
un transbordeur 
à charbon r; 'J 

Action 
des mineurs de l'Héribus 

contre les taxes 
qr 

.; 
trop lourdes 

AU CHARBONNAGE 
D'HENSIES­
POl\IMERŒUL 

De bonne source nous avions [E personnel du puits de l'H~- SabCJtage des huit heures 
appris, au début de l'année 1949, ribus, à Cuesmes, vient de 

désigner une délégation de Au charbonnage d'Hensies-que le charbonnage de Harchies Pomm J · g · · quatre membres, 1:-eprésentant les eroeu • un m erueur sa-
un transbordeur moderne qui va• 30 org.amsahons syn :ca es, qui heures. C'est ainsi qu'il oblige 
dans le Borinage avait acheté 

1 

. . d. 1 . bote ouvertement Ja loi des huit 

lait la somme d'environ 1 mil· est allee protester a_upr : du gou· certains ouvriers · -
lion verneur de la provmce et au bu· prestati·ons de 16 LES MINEURS D N° 5 ,_, tO p.c. des mineurs bôfâfüS ~:,:: ::~~:~:t;,::~·, D• ::"~!?~!{i .• :'"œ1 •• ~· ' t , ,. servi- charb~:mnage livre Les mineurs d1,1 puits n• 5 des n On Pas Vo e tribu- bouteilles de b1~re charbonnages de Mariem<;mt-B~>-

consi- vre leur travail e 11 ~nt voté un ordre du Jour dans 

1 

mnant qm sont contr?1nt coup se sont réunis jeu~i matin. 

Pour les Consel·1s d'entrepr1·se 149, ce re~~=r i~~:ie~~·m 1~~,[~~~ua:r~ ~~~1'àfu}~ltl ~~~d~-:l 
, l.OOO à puits doivent refl ~lr .rnod suornrU:rns~.r sasuad~p 
1 (A .~ces p~= des heures supplé1 iuop suomriu · 6,_C SIC 9 P.tl!!fHtU 

l . . · 1 doivent exiger que P Jueiuoiu Ùn .rno sp.re!ll!tU z9 
(Smte de la première page) ~ taxes embauche du persr' sanAa.rd ,.,. d a.z!l!utp.zo r 

• 

à la . · ·~0s suuadap · · 
laire Carlier nous relate listes présentées n'a attei1:1t ~O '- ! ! les •. m1:m~ce_s dont 1 p.rei 

1 
·s,.sr ue,n.b sn s~'I 

s quelques incidents caracté- des voix dans aucune société. nir .. r- qu J]s reahsent leure .r,r.iu Z - anbr.6raa ua l •p . . . . · · - · . me. suo.Ae sno · " nuuo:i · Ë!:~. Halte aux licenciements da s .. · , · •nb 'ïnïque . 
c Est-Il 

CERABEL (BAUDOUR) 1 . 
Oui, c'es 
Sinon, v 
d'être em 
ans • (Su 
très maigt 
rieure: ... 
conseil d't 
d'hommes r, 
de choisir .... 

Au puits 
l'Epette, not 

A GAGNE 0 000 F A CS 
les mineur·F'~~~==::::=;::=:~=;;:;;:;:;::;:J 
urnes, pendant les heures de ser-
vice, en compagnie des ehefs de 
service. 

• Ils 
nant! 

Au puits du Sac Œscouffiau, à • Qu 
Hornu), eertains membres du per- • dégelé 
sonnel de maîtrise ont dit aux avait e 
ouvriers flamands : • Si vous ne sentcr d 

EN DEUX ANS SUR LE DOS 
DE CHAQUE OUVRIER 

z pas, on vous renverra.. . • incontes• 
'Ouest de Mons, les chefs candidat BAUDOUR est un vieux cen-
es ont été mobilisé pour puits coi tre de l'industrie réfractai-
er les ouvriers étrangers à sentants re et céramique fortement 

voter. tronat, a atteint par la cri~e. 
Et le camarade Carlier pour- suffrage! En 1948 déjà, l'importante bri-

suit: listes du queterie Lllnduyd eessait brus-
- Vous comprenez que, dans sur celle quement toute activité. 

ce co ~ ns, les résultats ac- En gui Les trois principales sociétés de 
quis soient d'autant plus probants! table H produits réfractaires, les deux en­
Les patrons, les dirigeants chré- des ~api: ti:eprise~ Amant, Géi:ard et Sco­
tiens et de la Centrale Indépen- tions d' hier, 9u_1 gro,upèri:nt il y ~ un an 
dante espéraient que leurs pres- élections un milher d ouvriers environ, en 
sions conjuguées étoufferaient la au puits comptent encore 600 à l'heure ac. 
voix des mineurs. 7 au n• tuelle. 

• Ils se sont trompés ! Tertre 6 Quant à Cérabel, l'une des plus 
' importantes entreprises de porce.-

• Malgré eux, malgré leur bon- - L'in.llaine du pays, le nombre de ses 
teuse coalition, une partie impor- que granouvriers est tombé de 700 à 550. 
tante des mineurs a eu le courage Environ 700 travailleurs appar-
de dire : non, nous ne marchons • Patr<tenant à l'industrie de Baudour 
pas dans cette comédie! eaux . de ont donc été privés de leur em-

• Voilà qui frappera patrons et conse!ls ploi. 
dirigeants syndicaux droitiers conseils 1 
comme un coup de trique. Les pour le! DIMINUTIONS DE SALAIRES 
mineurs sont capables, aujour- suJ:>siste ET LICENCIEMENTS 
d'hul comme hier, d'agir, selon odieuse " 
leur conscience de classe, envers ment plu Prenons le eas de Cérabel. 
et contre tout ! • mineurs Cette société dont la prospé-

geant~ d rité financière est bien connue, 
- D'autres enseignements sont· c'est la dispose d'un outillage très per-

l ils à souligner? que, ma fectionné (la cuisson des pièces 
- Certainement et pas des tions de est assurée par des fours tunnel) 

moindres. d'action permettant la fabrication des por­
• Il y a lieu de remarquer no· sable et celaines (assiettes, tlats, etc ... ) et 

tamment que malgré l'irrégularité portants d'isolateurs pour haute tension de 
' .des élections, aucune des deux toutes les dimensions. .f'- Eh bien ! cette entreprise per-

~ -------------------11 fectionnée sotûfre de la concur-~-----------:---------Î. rence étrangère à l'intérieur mê-
me du pays. Les porcelaines alle­
mandes et anglaises ont commen­
c6 t · pén~ dlll'l.S nos magasirul 

où elles bénéficient de prix im­
battables. 

Ce dont, d'ailleurs, le patron 
essaie de se prévaloir pour di­
minuer les salaires des ouvriers. 
Pour faire face à la eoncurrence 
un seul moyen, dit-il : réduire les 
prix de revient, c'est-à-dire di­
minuer les salaires et accroître le 
rendement!!! 

C'est ainsi que les ouvriers ont 
vu leur paie diminuée jusqu'à 
4 francs l'heure. Les licencie­
ments continuent insensiblement: 
malheur à qui tombe malade car 
il risque fortement, dans les quin­
ze jours qui suivent, de recevoir 
son renvoi. 

U MILLIONS 
DE BENEFICES ! 

Le personnel ouvrier cependant 
ne reste pas passif. Il est évident 
que ce ne sont pas les salaires 
(pour la plupart déjà insuffi­
sants) qui sont cause des prLx 
relativement élevés des produits. 
Les patrons n'ont qu'à s'en pren­
dre à leur propre système s'ils 
e s t i m e n t que le rendement 
n'est pas assez élevé. Cérabel est 
l'entreprise aux chefs de service 
multiples; pour une équipe de 
15 ouvriers, il y a 2 contremaî­
tres. Si seulement ces chefs 
étajent toujours compétents et 
exerçaient un travail actif ... mais 
ce n'est pas le cas. Chacun d'en­
tre eux touche de fortes rémuné­
rations (comparées à celles des 
ouvriers) mais chacun n'a pas la 

capacité technique voulue, à tel 
point que dans un service les ou­
vriers doivent ignorer les ordres 
de leur chef s'ils veulent que le 
travail marche. 

C'est dans de telles conditions 
que les patrons ont l'audace de 
parler de rendement. 

Et puis, quel gaspillage ! L'an­
née dernière encore ils sont aehe­
té 10 appareils de chauffage au 
mazout pour la somme de 200 mil­
le francs! Ces « ehauffages » ne 
donnaient guère de chaleur et les 
fen:unes ont dû réclamer ferme­
ment pour que d'autres foyers 
soient installés. 

Pourquoi des appareils à ma­
zout ont-ils êté achetés sans au­
cune garantie alors qu'ils y avait 
du charbon en stock ? 

Le gaspillage, la mauvaise or­
ganisation du travail, voilà les 
vraies raisons des prix de revient 
trop élevés. Ajoutons-en encore 
une autre et pas la moindre : les 
bénéfices patronaux énormes. 

Officiellement, la Société a réa­
lisé pour les années 194 7 et 1948 
9 millions 998 mille francs; pour 
la même période, les amortisse­
ments se sont élevés à 8 millions 
837 mille francs, et les réserves 
à un demi million. Au total: près 
de 20 millions de francs de pro­
fits nets sur les ventes au cours 
des deux années précitées, soit 
une somme de 40.000 fr. à chacun 
des 500 ouvriers occupés à l'en.­
treprise. 



AUX CHARBONNAGES 
DE HARCHIES 

Les patrons cachent 
un transbordeur 
à charbon t1 'J 

De bonne source nous avions 
appris, au début de l'année 1949, 
que le char bonnage de Harchies 
dans le Borinage avait acheté 
un transbordeur moderne qui va­
lait la somme d'environ 1 mil· 

Action 
des mineurs de l'Héribus 

contre les taxes 
trop lourdes 

" 
[

E personnel du puits de l'H~· 
ribus, à Cuesmes, vient de 
désigner une délégation de 

quatre m embres, !:eprésentant les 

j 
30 organisations syndicales, qui 
est allée protester aupr- ~ du gou­
verneur de la province et au bu-lion. 

• 
1 

.. - - -L-: \..._~;,.....,_ .\ t>ropos 

tO p.c. des mineurs bora1ns ·:s·: 
n'ont pas volé ,~I~~~ 

1 pour les conseils d'entreprise ~:~ 
lA .ues de 

(Suite de la première page) ·1 , taxes 
A.. à la 
wiiaire Cartier nous relate listes présentées n'a atteint 50 ~ ! ! 
ai:ors quelques incidents caracté- des voix dans aucune société. direc­
ristiques qui ont précédé les • Les voilà donc, les soi-disant :iutions 
élections. Un tract chrétien (!) grandes organisations syndicales, ion du 

, distribué à des dizaines de mil- représentatives de la c grosse ie leur 
liers d'exemplaires commençait majorité des mineurs • !!! On con-
comme ceci en lettres capitales : naît maintenant la vérité sur ce 

AU CHARBONNAGE 
D'HENSIES­
POMMERŒUL 

Sabütage des huit heures 
Au charbonnage d'Hensies-

Pommeroeul, un ingénieur sa ­
bote ouvertement la loi des huit 
heures. C'est ainsi qu'il oblige 
certains ouvriers ' · 
prestations de 16 LES MINEURS D N° 5 
heures, cela sous DE MARIEMONT·B C-OUP 
sanctions. MARQUENT 

Chaque jour, l LEUR SOLIDARITE / 1 '- • 

charbonnage livre • . · • 5 d -
bouteilies de bière Les mmeurs du pui.ts n e~ 
qui sont contraint charbonnages d~ ~ar.iemc;int-B~>-

1 t .
1 

coup se sont reums ieudi matin. 
vre eur ravai e Ils ont voté un ordre du jour dan 
rentrer chez. eux. lequel ils ont m qué leur solida-

1:-'es o~vr1ers m rité avec les mineurs de Dour en 
puits doivent refi; lutte pour d · dre leur puits. 
de~ heures. supplé1 Il s condamne la politique u 
doivent exiger que gouvernel):lent qui , au lieu de r -
embauche du pers< ~orber le chômage, n'hésite pas , 
les .. men~ces dont i ~ettre 1.200 ouvriers sur l.e pave. 
qu iJs realisent leu lis · c ament la réduct~on des 
tion · ·· •· - .-- ·-- -· - ..,, ··" · ---..... " i;k1o..,."lr..1gl.!' de 
appliqu de mieux utilise~ le matériel. si Î,"an·;~~;;. -G~T~rmmons par u n peu 0 

Cette l~s ouvriers avaient leur mot à fanla!Sle ... - 13.00 Journal Parlé. 

pas cor 
vai!? ~ 
au ch< 

lveaux ·meroet# 

--=-......:\ndiqu~ 

• Est-Il obligatoire de voter ? bluff. iéléga-
Oul, c'est un devoir de voter ! léribus 
Sinon, vous courez le risque • On reconnaît la manœuvre de 

dire dans ce domaine. il ne fau, 13. 15 0 1Sques demandé s par les Audl­
drait pas bien longtemps pour 1eurs. - 14:90 Radio-Agricole. - 14.30 
que de neaes améliorations soient Concert vane. 1. St:auss à Vienne ; 2. 
apportées. Espanola yo te qu1era ; 3. Le Cc;:mari; 

4. Da nse v:enn01se ; 5. Les trois clo­
ch es ; 6. Pot Pourri sur le s a irs de 
• Carmen • . - 15.00 Le Grand Orches 
Ire Symphonique. Concert Sainl·Sa e ns 
J. Phaëton. Poème symphonique; 2 
Concerto en si mineur pour v iolon 
orchestre. a) Allegro non troppo. 
Andantino quasi a llegretto. c) Mol 
mode rato e maestoso. d ) Allegro n 
troppo. 3. Henri V!ll. Bcillet. - 15 
Marches mili taires. - 16.00 Match 
Football. - 16.45 On danse dan• 
quartior. - 17.30 Emission spéc 

d'ètre emprisonné pendant deux ces syndicalistes de droite qui 
ans • (Suit alors en caractères gonflent exagérément leur in· 
très maigres sur une ligne infé- fluence à seule fin de prétendre 
rieure: . .. entre les mains d 'un qu'ils sont assez forts tout seuls 
conseil d'entreprise c 0 m P 0 s é pour diriger l'action revendica­
d'hommes que vous aurez négligé tive ... et pour maintenir la divi-
de choisir ... ) sion parmi les mineurs -

• Ce sont ces mêmes dirigeants 
qui ont essayé de faire croire que 
le S. U. ne disposait plus d'aucune 
sion parmi les mineurs ! 

Au puits de !'Espérance et à 
l'Epette, notamment, on a obligé 
les mineurs à se rendre aux 
urnes, pendant les heures de ser­
vice, en compagnie des chefs de 
service. 

Au puits du Sac (Escouffiau, à 
Hornu), certains membres duper­
sonnel de maitrise ont dit aux 
ouvriers flamands : • Si vous ne 

z pas, on vous renverra. .. • 
'Ouest de Mons, les chefs 

tles ont été mobilisé pour 

1 

er les ouvriers étrangers à 
voter. 

Et le camarade Carlier pour-
suit : 

- Vous comprenez que, dans 
ces co ' ns, les résultats ac­
quis soient d'autant plus probants! 
Les patrons, les dirigeants chré­
tiens et de la Centrale Indépen­
dante espéraient que leurs pres­
sions conjuguées étoufferaient la 
voix des mineurs. 

• Ils se sont trompés ! 
• Malgré eux, malgré leur hon­

teuse coalition, une partie impor­
tante des mineurs a eu le courage 
de dire : non, nous ne marchons 
pas dans cette comédie ? 

• Voilà qui frappera patrons et 
dirigeants syndicaux droitiers 
comme un coup de trique. Les 
mineurs sont capables, aujour­
d.hui comme hier, d'agir, selon 
leur conscience de classe, envers 
et contre tout ! • 

- D'autres enseignements sont· 
ils à souligner ? 

- Certainement et pas des 
moindres. 

• Il y a lieu de remarquer no· 
tamment que malgré l'irrégularité 

/es élections, aucune des deux 

• Ils sont bien servis mainte­
nant! 

• Qu'auraient-ils reçu comme 
• dégelée • si le Syndicat Unique 
avait eu la possibilité de pré­
senter des candidats? Car il est 
incontestable que de nombreux 
candidats S. U. connus dans leur 
puits comme les meilleurs repré• 
sentants ouvriers en face du pa• 
tronat, auraient recueilli bien des 
suffrage s qui, en l'absence de 
listes du S. U ., se sont reportés 
sur celles de la C. I. ~ 

# 

En guise de témoignage irréfu· 
table, Hilaire Cartier nous sortit 
des rapports d'une série de sec· 
tions d'entreprises ; depuis lH 
élections : 13 nouveaux membres 
au puits Ferrand, 20 à Jemappes, 
7 au n• 28, 9 à !'Espérance, 5 à 
Tertre, 6 au Sentinelle, etc ... , etc ..• 

- L'influence du Syndicat Uni­
que grandit, poursuit-il. 

• Patrons et dirigeants syndi• 
eaux de droite l'ont exclu des 
conseils d'entreprise. Mais ces 
conseils n'ont guère d'importance 
pour les mineurs... Et ce qui 
subsiste seulement de cette 
odieuse coalition, c'est le senti• 
m~nt plus ferme qu'ont acquis les 
mmeurs de la trahison des diri• 
geants de la C.S.C. et de la C.I., 
c'est la conscience plus grande 
que, malgré toutes les solllcita• 
tions de ces antiunitaires, l'unité 
d'action à la base est indispen· 
sable et peut seule apporter d'im· 
portants succès. 

V. D. 
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Location : Agence Wagons-Lits 

Cook et Palais des 

poldiste. C'est plus prttdent, et R 
plus pudique. 

••• 

les Troupes Belges. - 17 .55 
~·r,. n..-. 

Ce dimanche, le l.éopoldiste e voulue, à tel 
triste ira tristement deposeT un n service les ou­
triste oui d~ns une ur~e triste . norer les ordres 
Il . votera tristement out. H dira s veulent que le 
tristement oui au passé aux vieux 
P!~v~lège.s vermoulus 'd'une so- telles conditions 
c1ete qtn sombre avec de grands ont l'audace de 
patatras dans les scandales etment 
d~ns l~ fange nauséabonde. ~l gasplllage ! L'an­
dtra OU;t aux , chdteaux du passe,:ore ils sont ache­
d la feo_d.alite des anciens âges, de chauffage au 
aux moines de l'inquisition. Ilsomme de 200 mil­
p~otogr~p~ie de Mme Liliane, en,, chauffages ,, ne 
~ira out a Popol et à tous les de chaleur et les 
1oue~rs de golf qui épousent de~ réclamer ferme­
b~rgeres. ~orées ~ur tranches. I~ d'autres foyers 
dira oui a la reaction, oui au:t 
gendarmes qui veulent opprimei appareils à ma­
le .Peuple, oui à M. Segers qu achetés sans au­
bdillonne ~a ':adio, oui à la prin-lors qu'ils y avait 
cesse Josephtne-ChaTlotte - Ir.stock? 
pauvre - q~e l'on balade d tra. la mauvaise or­
vers .ta Belg~q.ue. comme un man-travail, voilà les 
neqmn publicitaire. es prix de revient 

Le léopoldiste tTiste dira oui aujoutons-en encore 
me~so71;ge, à la trahison, d la pré-s la moindre : les 
vancatl<;>n, à la coTruption, 01dtaux énormes. 
aux mams sales des traficants. Il la Société a réa­
n'aura même pas besoin d'aller à nées 1947 et 1948 
confessp your confier ses fautpsnille francs; pour 
et ses pechés mortels à un cuTéle, les amortisse­
indulgent. Car voter oui n'est evés à 8 millions 
même plus, dans ce monde-là, un , et les réserves 
crime. C'est devenu un devoir. Et n. Au total: près 
même si c'était un péché, le léo- francs de pro­
poldiste triste recevrait l'absolu- ventes au cours 
tion, puisque je vous dis qu'à la précitées. soit 
messe de onze heures !! met un .000 fr. à chacun 
gros billet dans le ulateau el occupés à l'en.­
qu'en outre it offre des vitrau.;i; 
a son églis.e. TOVARICHTCH. 



AUX CHARBONNAGES 
DE HARCHIES 

Les patrons cachent 
un transbordeur 
à charbon 6. 1J 

De bonne source nous avions 
appris, au début de l'année 1949, 
que le charbonnage de Harchies 
dans le Borinage avait acheté 
un transbordeur moderne qui va· 
lait la somme d'environ 1 mil· 
lion. . 

Il y a quelque temps déjà, ce 
transbordeur qui n'a pas encore 
été utilisé pour ainsi dire, fut 
caché. Quelle ne fut pas la sur­
prise de., mineurs, de le retrou· 
ver sur la cour à bois, bien caché 
derrière les tas de bois de mine 
et sous des toiles de tentes. 

Il est clair que la direction 
cherche à cacher au Conseil 
d'entreprise cet outil cependant 
bien précieux qu'est un trans· 
bordeur. cela afin d'empêcher 

ute augmentation du rende· 
ent. 
La direction veut empêcher 

tout travail de contrôle de la 
part du conseil d'entreprise. 

Les mineurs entendent bien 
obliger le patronat charbonnier 
à donner des explications sur les 
soi-disant raisons qu'il pourrait 
invoquer pour cacher ce trans· 
bordeur. Ils n'admettront pas que 
les patrons cherchent à leur fai­
re endosser la responsabilité d'un 
mauvais fonctionnement du char· 
bonnage. 

(Corr. D. R.l 

Action 
des mineurs de l'Héribus 

~r 
~ . 

contre les taxes 
trop lourdes 

[
E personnel du puits de l'H~­

ribus, à Cuesmes, vient de 
désigner une délégation de 

quatre membres, !:eprésentant les 
30 organisations syndicales, q ui 
est allée protester aupr'' du gou­
verneur de la province et au bu· 
reau des Contributions à propos 
des taxes exagérées infligées aux 
mineurs. 

Un grand nombre d'ouvriers du 
puits vient de recevoir des servi· 
ces de perception des Contribu­
tions des assignations ordonnant 
le paiement d'un surplus consi-

1 

dérable de taxes pour 1949, ce 
surplus se chiffrant de 1.000 à 
2.500 francs. Cc n'est donc pas 
encore assez que des retenues de 
15 p.c. (sécurité sociale et taxes 
diverses) soient perçues à la 
source à chaque quinzaine ! 

Le gouvernement et le direc· 
teur du bureau des Contributions 
ont répondu que la fixation du 
taux des taxes n'était pas de leur 
domaine. 

Devant !'échec de leur déléga­
tion, les mineurs de l'Héribus 
vont envisager de nouveaux 
moyens d'action. 
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AU CHARBONNAGE 
D'HENSIES­
POMMERŒUL 

Sahütage des huit heures 
Au charbonnage d'Hensies- { Pommeroeul, un ingénieur sa­

bote ouvertement la loi des huit 
heures. C'est ainsi qu'il oblige 
certains ouvriers · · 
prestations de 16 LES MINEURS D 
heures, cela sous DE MARIEMONT·B 
sanctions. l'IIARQUENT 

Chaque jour. 1 LEUR SOLIDARIT E , -· 

charb:mnage liv~e • Les mineurs d1;1 puits n• 5 des 
bouteilles de ~1~re charbonnages de Mariemc;>nt·B~>· 
qm sont contr'.11nt coup se sont réunis jeudi matin. 
vre leur travail e 11 nt voté un ordre du jour dans 
rentrer chez. eux. lesq~el ils ont m qué leur solida· 

Les 01:1vr1ers m rité avec les mineurs de Do r .en 
puits doivent refr lutte pour d~dre leur pmt · 
de~ heures. supplé1 Ils condamnedr la pol.itique u 
d01vent exiger que gouvernement qui, a~ he.u de r • 
embauche du perse sorber le chômage, n hésite pas • 
le~ menaces dont l mettre 1.200 ouvriers sur l.e pa~e. 
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appliqt.: de mieux utilise~ le matériel. S_i française. G. Terminons par un peu e 
Cett les ouvriers avaient leur mot a fanto1S1e ... - 13.00 Journal Parle. 

e dire dans ce domaine, il ne fau,. 13.15 Disques demandés par les Audl-
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vai! ? • rai pas ien ong emps pour Concert varié. !. St:auss à Vienne ; 2. 
au ch< que deé nettes améliorations soient Espanola yo te quiero ; 3. Le Canari; 
·meroetl apport es. 4. Danse viennoise ; 5. Les trois clo-

ches ; 6. Pot Pourri sur les airs de 
"ndiqu{ • Carmen ., - 15.00 Le Grand Orches 
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Pa la is des Sports 
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Ire Symphonique. Concert Saint·Soen• 
!. Phaëton. Poème symphonique ; 
Concerto en s1 mineur pour violon 
orchestre. a) Allegro non trappe. 
Andantino • quasi allegretto. c) Mol 
moderato e maestoso. d) Alleqro n 
trappe. 3. Henri VIll. Ballet. - 15 
Marches militaires. - 16.00 Match 
Football. - 16.45 On danse dan• 
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les Troupes Belges. - 17 .55 

revue oméricoine 

Location : Agence Wagor..;-Lits 
Cook et Palais des Sports. 

N. 136083 

poldiste. C'est plus prndent, et 
plus pudique. 

••• 
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R 
Ce dimanche, te l~opoldiste e voulue. à tel 

triste ira tristement deposer un n service les ou­
triste oui dans une urne triste. norer les ordr es 
H votera tristement oui. n dira s veulent que le 
triatement oui au passé, aux vieux 
prtvilèges vermoulus d'une so- telles conditions 
ciété qui sombre avec de grands ont l'audace de 
patatras dans les scandales etment. 
d~ns l!J: fange _nauséabonde. ~I gaspillage ! L'an­
dira oui aux chateaux du passe,:ore ils sont ache­
d la féodalité des anciens ages, de chauffage au 
aux moines de l'inquisition. Ilsomme de 200 mil­
photographie de Mme Liliane, en« chauffages ,, ne 
dira oui à Popo! et à tous lea de chaleur et les 
joueurs de goit qui épousent des réclamer ferme­
bergères dorées sur tranches. I~ d'autr es foyers 
dira oui d la réaction, oui auJ. 
gendarmes qui veulent opprim111 appareils à ma­
te peuple, oui d M. Segers qu· achetés sans au­
bdillonne la radio, oui à la prin·lors qu'ils y avait 
cesse Joséphine-Charlotte - le stock ? 
pauvre - q~e l'on balade d tra-, la mauvaise or­
vers la Belgique comme un man-travail voilà les 
nequin publicitaire. es pri~ de revient 

Le !éopoldiste triste dira oui aujoutons-en encore 
mensonge, à la trahison, à la pré-s la moindre : les 
varicatio11, d la corruption, ouitaux énormes. 
aux mains sales des traficants. Il la Société a réa­
n'aura même pas besoin d"aller ô nées 1947 et 1948 
confesse pour confier ses fautes nille francs; pour 
et ses péchés mortels à un curéle, les amortisse­
indulgent. Car voter oui n'est evés à 8 millions 
même plus, dans ce monde-là, un', et les réserves 
crime. C'est devenu un devoir. Et n. Au total: près 
m~me si c'était un péché, le !éo- e francs de pro­
poldiste triste recevrait l'absolu- ventes au cours 
tion, puisque je vous dis qu'à la pr écitées. soit 
messe de onze heures il met un .000 fr. à chacun 
gros billet dans le ulateau et occupés à l'en.­
qu'en outre i! offre des t•itraux 
à son église. TOVARICHTCH. 



comme délégués 

syndicaux 

Au puits du Sac, là où les mf 
?- neurs ont falt 'grève quatre jour( 

au fond de la mine pour s'oppose?' 
à la fermeture de leur puits, le 
délél(ué ouvrier mineur de la 
Centrale Indépendante a démis­
sionné. Les raisons de cette dé­
cision ne nous intéressent pu, 
elles regardent les mineurs du 
puits du Sac. 

Mals il a fallu remplacer ce 
délégué. Les mineurs ont désigné 
un délégué du Syndicat Unique. 

Au puits de l'Espérance, à Dou­
vra!n, le délégué de la Centrale 
Indépendance démissionne. Les 
mineurs du poste du matin ont 

1200 mineurs 
DES <<CHEVALIÈRES>> 
A DOUR 11 Q, 

reçu le préavis ont 
de licenciement 

Unité d'action pour défendre les puits! 
IL est maintenant prouvé que que '" a-t-il e~ le front. d'.aitou: 

le gouvernement est bien dé- ter dans sa reponse aux m er 

Les agents 
des Services Publics 

du Syndicat chrétien 
réclament 

une augmentation 

de leurs barèmes 

Le comité Régional de la Cen­
- traie Chrétienne des services 

Publics, réuni à Mons. 
Proteste avec énergie contre la 

violation par le Gouvernement de 
1 article 35, du statut syndical des 
Agents de l'Etat, prévoyant la 
participation des Organisations 
Syndicales aux discussions relati­
ves aux barêmes des Agents de 
l'Etat. 

1:1. désigné, à l'unanimité. le cama­
l· rade Harvengt du S. U. pour le 
1 - placer. 

cidé à poursuivre sa criminel- pellateurs. , • . 
le politique de fermeture des Ce qui n empecha1t nullemen

1
t , 

M Duvieusart de proclamer e 
charbonnages. . . 7 février : « Pour le moment et 

Estime que si l'état dei; finan­
ces du pays permet actuellemeat 
une augmentation conséquente 
des traitements des fonctionnaires 
supérieurs et une amélioration, 
sans doute légitime de Jeurs con- 1 

a W La force d'une organisation 
1

- syndicale ne se mesure pas uni­
quement aux effectifs avoués, 
mais aussi à leur rayonnement, à 
leur influence sur les travail­
leurs •, écrivait Oscar De Swaet, 
dans le • Peuple • du mercredi 
3 mars. 

La remise de pre!lv1s ~e :fer- contrairement à ce que déclarent 
meture, pour le l:> avril, des les interpellateurs, il n'y a pas 
puits de char?onr~agl!s des Che· encore de fermeture » • 
valières, « Frederic •» « Grande Déclaration hypocrite, car à ce •· 

l Machine à Feu » et "'. Ste-Cathe- moment il est clair que, si en 
rine ,. à Dour est mamtenant of· réalité la mesure n'était pas pri- '· 

ditions de vie, il eut été normal • 
de revoir en tout premier lieu. !a 
situatio;i des agents et fonction­
naires de rang subalterne, pour 
qui une augmentation de ressour­
ces ne constituerait pas un ac­
croissement possible de jouissan­
ces. mais un simple minimum in-

La désignation de nouveaux dé­
légués syndicaux dans deux puJts 
a été l'occasion de démontrer le 
rayonnement, l'influence du Syn­
dicat Unique des Mineurs. 

Cela n'empêche pas De Swaet 
de parler des débris du S. U. de. 
mineurs, à l'occasion des élections 
truquées aux Conseils d'entreprise 
dans les charbonnages. 

Comme quoi De Swae! parvient 
à contredirt! Oscar. 

ficielle. se elle avait été décidée et tout 
Par suite de ~ e n:iesure, en• po'rte à croire que le Ministre le 

viron 1.200 ouvriers mineurs sont savait. 
condamnés au chômage. Que deviendront les douze 

Cette nouvelle a fait l'effet cents mineurs? 
d'une bombe dans cette cité de Ils seront repris, du moins ceux 
Dour, dont la population est con- du fond, déclare D,uvieusart. 
stituée en grande partie par des Mais il n'a pas répondu a la, ques­
ménages de mineurs. tion précise que lui a posee no-

La colère gronde dans les co- tre camarade Noël, lui demandant 
rons borains. combien d'ouvriers de Hornu et 

Que vont devenir ces familles de W:asmes ont pu retrouver du 
ouvrières? travail. . 

M. Duvieusart, miniStre des At- Il reste d'ailleurs les 300 ou· 
:faires économiques s'en moque vriers de la s~face. , . 
éperdûment. Que reste-t-11 de la. demàgog1e 

Dour ... ? du Ministre d~s Affaires Ecol'lo-
- « Un village .,, déclarait dé· m!ques, lorsqu il affir.malt que le 

da!gneusement le Ministre, du gouvernement " avait sauvé le 
haut de la tribune du Sénat. Borinage dans son. ensemble » ? 

Ce sont des mineurs ... ! La bel- Les faits sont la, clairs dans 
le affaire 1 leur brutalité. Le gouvernement 

Mais il· sont douze cepts, ces P.S.C.~libéral veut. réduire l~~ 
mineurs. Et Us vont être réduits travailleurs des. mmes au cho 

' • au chômage maie. è 
Que m'importe a pensé M. Du- Les mineurs des « Chevali r~s,. i vieusart « Les ëharbonnages des sauront s'opposer à cette pohti­

Chevalières, qu'est-ce que c'ei:t? .. que de misère. Le courageux 
a demandé le Ministre. Et il a exemple des mineurs. du " Sac » 

:e répondu : « C'est le charbonnage prouve qu'il est possible de con-
1t le moins important du Borinage"· traindre le patr~nat et le g_ouve~­
le Alors vous comprenez. " Dou- nement à revenir sur leur, déc1-
is ze cent~ mineurs sur 25.000 mi- sions. 
la 1 neurs que compte le Borinaie... Unis dans l'action, les mineurs 
a- cela fait 2,5 p.c. "· Est-ce que des .. Chevali~res '" et, s'il le tau,t, 
le cela compte. pour Duvieusart? les mineurs borains, sauront de-

« C'est une que$tion d'ar,ithméti- fendre leurs puits. 

dispensable à une vie déce;lte. 
Exige que les Commissions Con. 

sultativ 0 s prévues par le s+atut 
Syndical soient convoquée, d'ur­
gence et saisis dP la question de 
la modification des barêmes en 
général. 

Insiste auprès des instances 
syndicales pour qu'elles prenn 'Tlt 
dans ce domaine une attitude fer­
me. quel que soit le gouvernement 
au pouvoir. 

En Téa!ité les travail!eun chré­
tiens des services publics n'osent 
pas placer le problème sur ses 

- pieds. 
PouT défendre leur revendica­

tion d'augmentation de leurs trai­
tements, ce qui est tout à fait lé­
gitime d'ailleurs, ils se basent sur 
une décision accordant augmen­
tatîoa des tmitements des hauts 
fonctionnaires et ils en déduisent 
de ce fait que le gouvernement 
peut satisfaire à leur Tevendica­
tion. 

En réa.lité, même si ces traite­
ments n'avaient PM été augmen­
tés, le gouvernement peut donneT 
immédiatement satisfaction aux 
agenu des services publics, 

Qu'il réduise le nombTe de mit­
!iaTds qu'il consacre à la prépa-
Ta.tion de la guerre. 1 

Les travailleurs chrétiens, tous 
les travailleurs ne peuvent pas 

1 

perdre de vue que le problème de 
leurs revendications est étroite-, 
me-11t Hé au problème de la dé­
fense de · la pai.r, 



Le8 mineurs de l'Héribus 
ont fait grève 24 heures 

pour protester 
contre les impôtE! ••• 

Jeudi dernier, les mineurs de 
l'., Héribus ,, ont fait grève vingt­
quatre heures, pour réclamer la 
suppression des taxês et l'amé­
lioration de la Sécurité sociale 
dont le taux est trop élevé pour 
les avantages que les mineurs 
en reçoivent. Ils exigent en ou-

' tre. la mise en discussion de la 

1 
proposition de loi déposée par 
Henri Glif."..iur, fiJtant la pension 
aux 75 p.c du salaire m yên. 

Les mine\ll's de 1'« Héribus ,. 
appellent les trois organisations 
syndicales à mettre tout en œu­
vre en vue de !aire trlomoher les 
revendications des travailleurs. 

• 

Pour 
1\ 

les mineurs invalide! 
ayant travaillé en France 
et les mi eurs frontaliers 

Le « Moniteur • a publié le 
texte de l'arrangement admln!1-
trati1' relatif aux modalités d'ap­
plication de la convention franco• 
belge sur la sécurité sociale, en 
ce qui concerne les prestations en 
nature aux titulaires d'une pen­
sion d'invalidité au titre d'ouvrier 
mineur ou •assimilé ainsi qu'aux 
frontaliers mineurs. 

Pour bénéficier des pre&tatlons 
en nature de l'assurance-maladie, 
le titulaire d'une pension fran­
~aise d'invalidité au titre d'ou. 
vrier mineur ou assimilé qui 
réside en Belgique se fait inscrire 
auprès d'un organisme assureur 
belge de son choix en produisant 
une pièce justificative émanant 
du F N. A. M. 1. Les prèstatlon1 
en nature sont celles que prévoit 
la législation belge. Elles sont ser­
vies au titulaire de la pension 
d'invalidité ainsi qu'à ses ayants 
droit, au sens de la législation 
belge. 

Ces dispositions s'appliquent 
aux titulaires d'une pension d'in· 
validité, qui ont effectué en F an-

~r L1···soti·t 
su~ 
la) 

:~~ entoure les 
dot 

~~ dans le 
n~: 
rat s UIVA:NT l'exemp e des 
la\. neurs de « l'Escouf:fiat 
an~ les ouvriers des « Chi 

1. Hères •» à Dour, dont les 3 l 
1111 sont menacés de fermeture 
ca~ le Gouvernement et la haute 

·- nance, font la grève au :fond 
co. la mine. 

C'est samedi que la directic 
annoncé au personnel, la déci 
du ministre Duvieusart d'orc 
ner la fermeture pour le 15 a 
Les préavis devaient être rE 
hier, mercredi. 

Lundi, le délégué du fond 

VEINE,, 
LE "FERRAND" (Elouges) EN GRIVE · 

PUISSANTE VAGUE 
DE SOLIDAR TE 
autour des grévistes 

du fond , 
des cc Chevalières » ' a Dour 

J EUDI soir, les mineurs des - " On devrait organiser une 
trois puits des Chevalières manifestation et marcher sur 
tiennent depuis soixante heu- Mons .. , disait l'un d'eux, appelé 

res au fond de la mine. Les échos Jules. 
qui leur p~viennent de la sym- - « Tous ceu 
pathie et de la 'darité grandis- au :fond devraient 
santes de la population à leur égard, dre dans tous les puits. Si tous 
leur donnent encore plus de cou- les mineurs marchaient avec nous, 
rage et d'endurance. c'est alors qu'on en finirait vl­

Le matin, les mineurs du puits te ! ,., réplique un autre. 
Ferrand à Elouges avaient cessé (Suite page 3, 1e cot.) 
le travail pour appuyer leur ac- • 
tio~; ,ce puits appartient à l~j~L l ftl\11.1"'1, .. 
soc1ete Ouest de Mons sur qui , 
pèsent également des menaces de 
fermeture. En partant en grève, D 
les mi~eurs dl! Ferrand on~ mc:in-leur our 
tré qu une meme colère etremt Il 
tous les mineurs borains, ferme­
ment décidés à défendre d'arra-

che-pied leur industrie menacée. 48 ~e(ures 
• ., C'EST ALORS 

QU'ON EN FINIRAIT VITE! 

Un grand rassemblement 
grévistes s'est opéré jeudi matin ,1~• 
en face de l'entrée du puits Ste- ·019 

Catherine, à l'appel du représen­
tant du Service d'Entraide socia- ai­
le .. Notre Solidarité ,, qui avait sur 
annoncé !'arrivé de ses camions-
radios. : 

Il était près de 9 heures et on­
tous ces mineurs rassemblés dis- >m­
cutaient de la grève et de ses 
perspectives. La note dominante, qui 
c'était l'optimisme et la confian-

au puits Grande-Veine 
à Elouges 

ce. Cependant, une certaine insa­
tisfaction se manifestait égale- :rd! 
ment, l'insatisfaction des ouvriers ite­

:--------------I qui sont impatients d'utiliser des ras. 
si 1 moyens d'action toujours plus ~~e 

Mardi matin, les mineurs 
du puits Grande-Veine, à 
Elouges, ont décidé de :faire 
grève pendant vingt-quatre 
heures en solidarité avec les 
mineurs des Chevalières, en 
lutte pour la défense de leurs 
puits et pour exiger le retrait 
de la menace de fermeture 
qui pèse sur leur puits. 

L'avis d'arret de travail prevu énergiques pour en finir rapide- de­
doit être adressé par le travail- 1 ment avec la résistance du gou- e 
leur frontalier mineur dans le vernement eux 
délai de trois jours. · ils 

Le dossier à fournir par celui- or maire 
ci doit comprendre: dans la journée de mardi mais 

L'attestation d<l l'emplOyèur , ils restèrent au fond, une :fois 
conforme au modèle prévu : une leur journée terminée. Cette una-
attestation de l'organisme assu• nimité immédiate montre avec 
reur belge chargé du service des quelle ardeur les mineurs des 
ptegtation en nature indiquant « Chevalières » ont pris le parti 
la date du prert1ier acte médical de la lutte pour la défense de 
et la date limite du repos pre.i;crit leurs puits. 
par le mêde_c~~-~-~-~~ LE GOUVERNEMENT SE CROIT 

DEJ TOUT PERMIS 

Voilà prè de six mois que les 
discussions sont en cours pour 

sont expédiées tout de suite ; à 
tel point d'ailleurs qu'il en man­
que souvent pour les installations 
de surface. 

Pour arrêter de tels puits, il 
aurait :fallu une .. belle » audace 
aux gouver .. il y a quel­
ques sem,ain .. Mais maintenant, 
ils s'imagine . pouvoir faire ren.­
trer Léopold III et ils se croient 
déjà tout permis. Ils croient déjà 
pouvoir ~ mater ,, les ouvriers 
à leur guise et se moquer impu­
demment des intérêts du pays. 

(Suite p. 3, 6e col.) 

1 fixer le ~ort du charbonnage des 
« Chevalières ... Depuis six mois, 
on sent la volonté du ministre 
Duvieusart de brusquer les évé­
nements. La fermeture prochaine 
a été annoncée par les journaux 
à l'.1 fin de l'année dernière déj$.à- 'L:=========-:===--­
ma1s le gouvernement n'avait pa 
osé agir, jusqu'ici. C'est que le 
.. Chevalières" extraient de 
houille grasse : la catégorie do 

a s e plus grand besoin 



Les mineurs de l'Héribns 
ont fait grève 24 heures 

pour protester 
contre les impôt •.• 

J eudi dernier , les mineurs de 
l',. Héribus ,, ont fait grève vingt. 
quatre heur es, pour réclamer la 
suppression des ta:cês . ~t l'ai:né­
lioration de la Secunte sociale 
dont le taux est trop élevé pour 
les avantages que les mineurs 
e11 r eçoivent. Ils exigent en ou-

' tre. la mise en discussion de la 
proposition de loi déposée par 

j Henr i GliCJur, fixant la pension 
aux 75 p.c du salaire m yen. 

1 Les mineurs de r... Héribus .. 
appelient les trois organisations 
syndicales à mettre tout en œu­
vre en vue de :Caire triomnher les 
r evendications des travailleurs. 

• 

·s+uaw JlANOE VEINE,, p ue:is sa:i wa1J1.uo:i 
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les mineurs invalid li ai.uUIO:l +uo.x~ :~req:io.xd l!l lal " ouges N U'" c 
. , F ( 1 • î asuadvP ayant travaille en ra -udvld mod sp.xu1m~1u~isuad ap 

et les mi eurs frontab uo,nbs1n~:\~~~~nJ:.1 +ùawa~~~~ ''E VAGUE suone.xo. b -e slueneqwo:i sua°;mô 
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texte de l'arrangement &dml sa{ mod arii et +uatnah \!'lb ; 
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plication de la convention frai ap dwe:i aAnO.ll e azO'"l aa au.x tratif relatif aux modalités d w+nTd all al suep .xal!Ue.l a ·:w p l I D A R -T E 
belge sur la sécurité soci!11e, an:i1q sntd · •s;i.n-e.llldvJd s;~wa+ 
ce qui concerne les prestations au.ta:> .10JUal . n-e l 

5 1 nature aux titulaires d'une p sa:> ap +u e t +a aJlanll ap J.l 
slon d'invalidité au titre d'ouvi -laAno etadd sn~u z;iq:> +ua:iuou;;ip 
mineur. ou ra~similé ainsi qu'~ -eled<?ld sa\ suonenu1su1 satq~l~\ I • t 

Pour bénéficier des prestatlc :olU\,P llJ ::> ~.xan8 ap s.xnalnu~ ~ 
.frontaliers mmeurs. tnb xnao l~ · Sap lU<lP\Svl ~s grev1s es 
en nature de l'assurance-malad 'ttod lnol ap s ueq:ill!Ul xn-e l\ ,, r 
le titulaire d'une pension fra lâ suoue:i ap d alnop sues l 3 'al f d ~ V 
~aise d'invalidité au titre d'O .1etd a11eJ .mo n8u-eleT.t es suea ,v 
vrier mineur OU assimilé q ·tepeUIOpqaq êl Old et • °Ç lUilA~l 0 n .J 
réside en Belgique se fait inscri: · ·• au1e1P ' • suavdo.xna • ri ' 
auprès d'un organisme assu_re1 51 nb a~P·l! · l5a,o m t awuioo +uas 
belge de son choix en prodllln 1 sii.ue suoq sas '.13 suat:iue sa1 snol , D 
une pièce justificative émanar. -uad swenequxoo uapndUit,l 1! •as ·1e' res W. a our 
du F N. A. M. I. Les presta~io~ anb a.x1010 ap a:i oma • ~uauia1q " 
en nature sont celles que prevo1 .moH l!l 1! • uavdnp s.xol ~1eujj1s _ ., On devrait or~fi'-~ 
la législation belge. Elles sont s~r· .w ass'Ell xnaweJ, uiwoquoq " '"l manüest...t;~- . 

1 
ïà .

13
puvuJ.3J' 

vies a.u. t~tul_a ir.e de_ la pensior 11cap +iew,s inb a ·azo'"l ~iip 
11
:u<1a isa t•uvw:n.J..L J.nod 

d'invahd1te ams1 qu'a ses aya~ta · · . suatouv soip ·
0

d isauJ.:J t s isatU:il: 
droit, au sens de la léglslat1on a 'slUl!ll"E!qUIO:'.) uâptsald np .m •iivtd snoa 1 ... 'J "J.t!lP 
belge. a J~U?D Sl"lll3'. s;ip l a.xpÛaluoi,p u'l{Of •iciins 11 ttoa1os Juo •aa n 

Ces dispositions s'appliquent ~x:nt~-e :e~.xe~q~e~1~·a~·~N~·~1,~1 ~-e~. ~sJa~a~~~~u~'l(~ofr1fi!. ~a;:i~J.:o~J~a:_:i~sa~.:.,..s ~::·~==~· aux titulaires d'une pension d'in• a~~~ tpa.x:ilOIUl Sl\llJ~dn+ . l . 
alidité, qui ont éffectué en an- 1 · 

~ffI"'SOliï>ARITE PROLETARIE NE 
SU\ 

~~ entoure les vaill mineur Dour 
I~ dans le fond depuis 48 ~eUres 
n~: 
ra t s UIVAliT l'exemple des mi· puits Ste-C&therine, Char et 
lai_ neurs de .. l'Escouffiau ,., Lout., prit une dernière fois 

é les ouvriers des ... Cheva- l'avis des ouvriers 
alli Hères "'• à Dour, dont les 3 puits - ,. Eh bien! Camarades, al­
ne. sont menacés de fermeture par lons...nous attendre d'être mis sur 
cas le Gouvernement et la haute fi- Ja rue? ,. 

.• nance, font la grève au fond de La réponse fut unanime 
co la mine. ,. Non, demain, nous ne rernon-
co, C'est samedi que la direction a terons pas 1 La lutte doit corn· 
qt annoncé au personnel, la décision mencer tout de suite ! ,. 
~~ du ministre Duvieusart d'ordon- Ce sont donc les ouvriers qui 
c~ ner la fermeture pour le 15 avril. ont décidé de !aire grève. 

11 Les préavis devaient être remis A leur arrivée au fond , mardi 
m hier, mercredi. à 6 heures, les mineurs de « Ste-
ét Lundi, le délégué du fond au Catherine ,. se croisètent les bras. 
dt Du coup, les ouvriers de la pause 
si: ~·~~:;;;:;;;::;;;;;:;;~:,;=~~=:::-1 de 14 heures du puits « Frédé-

L'avis a an ei ae llàtail prevu rie ,. décidèrent, à leur tour, de 
doit être adressé par le travail- ne pas remonter. Quant à ceux 
leur fron talier mineur dans le de ., La Machine à Feu ... ils 
délai de t rois jours. travaillèrent comme à l'ordinaire 

Le dossier à fournir par celui· dans la journée de mardi mais 
ci doit comprendre : ils restèrent au fond, une fois 

L'attestation dC! l'employeur leur journée terminée. Cette una-
conforme au modèle prévu : une nünité immédiate montre avec 
attestation de l'organistne assu• quelle ardeur les mineurs des 
reur belge ch rgé du service de-a ... Chevalières ,. ont pris le parti 
prestation en nature in!Uquant de la lutte pour la défense de 
la date du prcrnier acte médic~l leurs puits. 
et la date limite du repos prescrit 
par le médecin. LE GOUVERNEMENT SE CROIT 

DEJ A TOUT PERMIS 

Voilà pré de six mois que les 
discussions sont en cours pour 

f fixer le sort du charbonnage des 
« Chevalières » . Depuis sbc mois, 
on sent la volonté du ministre 
Duvieusart de brusquer les évé­
nements. La fermeture prochaine 
a été annoncée par les journaux 

au puits Grande-Veine 
à Elouges 

Mardi matin, les mineurs 
du puits Grande-Veine, à 
Elouges, ont décidé de faire 
grève pendant vingt-quatre 
heures en solidarité avec les 
mineurs des Chevalières, en 
lutte pour la défense de leurs 
puits et pour exiger le retrait 
de la menace de fermeture 
qui pèse sur leur puits. 

sont expédiées tout de suite ; à 
tel point d'ailleurs qu'il en man­
que souvent pour les installations 
de surface. 

Pour arrêter de tels puits, il 
aurait fallu une « belle .. audace 
aux gouver . . il y a quel-
ques sem,ain . Mais maintenant, 
ils s'imagine pouvoir faire r en, 
trer Léopold III et ils se croient 
déjà tout permis. Ils croient déjà 
pouvoir « mater » les ouvriers 
à leur guise et se moquer impu­
demment des intérêts du pays. 

(Suite p. 3, 6e col.) 

à la fin de l'année dernière déj1à-1!..::::========:::::;::::::;:::'.::===:: 
mais le gouvernement n'avait pa 
osé agir , jusqu'ici. C'est que le 
., Chevalières » extraient de 
houille grasse : la catégorie do 

a s e plus grand besom 



Les mineurs de l'Hérihu s 
ont fait grè·rn 24 heures 

ponr protester 
contre les impôt .. . 

J eudi dernier, les mineur~ de 
1\, Héribus » ont fait grève vingt. 
quatre heures, pour réclamer la 
suppression des taxes et l'amé­
lioration de la Sécurité sociale 
dont le taux est trop élevé pour 
les avantages que les mineurs 
en reçoivent. Ils exigent en ou-

: tre. la mise en discussion de la 

1 
proposition de loi déposée par 
Henri Gliî..iur, fixant la pension 
aux 75 p.c du salaire m yen. 

Les mineurs de r.. Héribus ,. 
appelient les trois organisations 
syndical es à mettre tout en œu­
vre en vue de faire triomnher les 
revendications des travailleurs. 

• 

Pour 
les mineurs invalides 

ayant travaillé en France 
e t les mi eurs frontaliers 
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mb xn 
plication de la convention franco- ilp dwe;i ill suep .lil8ue.1 ilS :;i 
belge sur la sécurité sociale, en ilI!Jl?J snrd yl\no.11 e ilZO'J aa ·.w p 
ce qui concerne les prestations en 'SJfll!Jedy.rd sawau.r 1 
naturo aux titulaires d'une pen- sa:> ilp lUawao.101ua.1 ne lUilWill 
slon d'invalidité au titre d'ouvrier -.Iill\no etildd11 I! la ili.lanB il s 1 
mineur ou •assimilé ainsi qu'aux -e.1edg.1d Silt snou Zilq::> lUaoJ'oul.l 
frontaliers mineurs. !nb xnao .rns Suoqenu1sur sa yp 1 • t 

Pour bénéficier des prestatlons ;o1u1,p l!J ";) ·v ·sap iuaprs~%.r~~ grev1s es 
n nature de l'assurance-maladie, I!Od lnOl ap il.l.lan.8 ilp s.rnaineJ 

le titulaire d'une pension fran• lil suoue;i ap spueq:>.1ew xne .rrs 
çaise d'invalidité au titre d'OU• -1erd a.11e1 .mod amop sues ia 'a.1 d 
vr ier mineur ou assimilé qui -1epewopqaq ansue.teq es suea 1on 
r éside en Belgiqûe se fait inscr ire ·• au1eq;io.rd er • V iual\v.l 
auprès d'un organisme assureur s1,nb aJ~P-1[1-lSil,J '• Sttili)do.1na • 
belge de son choix en prod1.1innt ~!Wl! suoq Sils 1il !nI awwo;i 1uas 

~r 
Dour une pièce justificative émanant Ui1

0
d s1ueneqwo;i suar;iue sar snol , ' 

du F N. A. M. I. Les prestations an a.r10.1;i ap a;iuapndwr I e 'as ~res » a 
en na ture sont celles que prévoit -.rnoa: er " • u d ·• · ~ 
1 l . · 1 li b 1 Ell ~ a\' o.1na • iuawarq a eg1s a on e ge. es sont ser- -Wilsse.1 xnawe~ np s.1or "reul!rs - " On devrait organiser une 
vies au titulaire de Ta pension vrap lTel" s rno • Y manifestation et marcher sur 
d'invalid1"te' a1·ns1' qt1'a' ses ayant• · · · y, • ilWWoquoq a'I · · Mons ,., disait l'un d'eux, appelé 
droit, au sens de la législation aa 'sluei1eqwo;::> suar;iuy ·azs~'Ip ules. 
belge. xne.r"u~ · 0 a.Lip · - ..,,,,.,.. D .,. un S'"e":r s~p •u~p d . nuaa •sa • "a , T- u . Ces dispositions s'appliquent ~ .. · '-' • ..... • • v tsil.r np • 1• i 7ap · un,,ue.req D[ ·~T· . . J.nod •sau •r.r ,· UDUJ.a J 

t •t 1 . d' . d'" •ros tp ~ a N"I. I " il.!pUa•u~,p t ~"" UV" • "' aux l u aires une pension 10• ~ il.l~.r ~ t D u11or ''!DJd snon .... n.L.z; .Lnod 
validité, qui ont êffectué en Fan. l'__..· ........ · __ ~.,".,w.__5..;!.l!.;.J";.· d"'::n~1s~?;.:l.::,il_:::.._.12u~o~_:·~·~~w~·;..,.· ~1:,;1.:s..11:s:a~u~.L;J:!_JL~ 
ce la plus grande partie de le ra ~ 
périodes d'assurance et dont a 
résidence est en Belgique. 

Chaque année les intéressés d • 
vront fournir aux organismes as. 
sureurs belgês une attestation par 
laquelle ils certifient sur l'hon­
neur n·avoir exercé aucun tr:i.vaU 
salarié. 

Si l'intéressé a exercé un tra· 
vail ~ttlarié au coun; de la période 
dont il s'agit, l'organisme assureur 
belge examine sa situation en vue 
d~ détarminer si l'intéressé ré­
unissait les conditions requises 
par la législation belge pour bé­
néficier des prestations de l'as U• 
rance obligatoire en cas de ma· 
ladie 

Ces dispositions s'appliquent 
aux travailleurs frontaliers mi· 
neurs sous réserve des rnodtfi• 
cations sui\.·antes: 

L'attestation prévue en ce qui 
concerne l'assurance maladie doit 
comporter uniquement la mention 
que le travailleur frontalier mi• 
neur était au travail au moment 
de la première constatation 1nédi­
ca'" de la maladie. 

En ce qui concerne l'assurance 
maternité, l'attestation prévue est 
établie conformément à un ma. 
dèla spécial fixé pat la commis· 
sion technique. 

L'avis d'arrêt de travail prévu 
doit être adressé par le trava il· 
leur frontalier ml11eur dans te 
délai de trois jours. 

Le dossier à fournir par c:elui­
ci doit comprendre: 

L'attestation de l'empleyeur 
conforme au modèle prévu : une 
attestation de l'organisme assu• 
reur belge ch. é du service des 
prestlltion M naturt indiquant 
la date du prernier acte médical 
et la date limite du r epos prescrit 
par le rnëdecln. 

tueJJe, quf se ma nifeste d~~~ ~;;;··J;~ 
formatio?t gratuite e t p urement formel· 
le , sa .:.s rapports directs avec- la rëa ­
ht ', 9 &! bAaucoup moins sens ible dans 
ses dessins à la p lume, qui se rrl!'nt la 
vie de plus près, l'enserrant dans un 

-11:; parti- simple trait évocateur e l plein de sen· 
·ancs. a:b1lité. C'es t, à notre sens, dans cette 
SITION 1 v?i·e· ;- çelle de . l '~bHrvahon de la 

reahte - que doit s orienter ce Jeune 
. peintre dont les qua lités sont rée lles. 

1tion des 1 Nicole De Wmler présente . à la mê· 
concours me gale rie , que lq ues scu!ptures qui 
imanche montrent q u'elle possède un sens certain 
l bureau de la ma!ière et un s tyle Qple à !rci-

1 24 
ter de p lu• <;;rands suiets, mais, e l'.e 

0 rs, ~ ' a ussi sacr ifie à une es thétiq ue 
ette cc- sicnnis :e q ui l ' éloigne d u r éel. 
i::oncours 

EMAINE 
UNESSE 
raphiquc 
occasion 
10 h. du 
ox •• à 

Aux Galeries 
Tous les soirs, à 20 h. 15, ju1'· 

qu'au 19 mars inclus, le Théâ­
tre National présente • Comme 
il vous plaira ., de Shakespeare. 

Matinée à 15 heures le diman­
chi 19 mars. 

A partir du lundi 20, tous les 
soirs, à 20 h. 30, Mary Marquet 
et Jacques Erwin jouent c Inter­
dit au public •• la comédie fol­
lement amusante de Roger Dor­
Jles et Jean Marsan. 

Matinée le dimanche 26, à 15 h. 

ide-Veine 
:ges 
·les mineurs 
\le-Veine, à 
idé de faire 
1 vingt-quatre 

~~ri!f"'":rrca:c--,....,,.... ... ...;;..,.. .. ~·ité avec les 

llll•llfi'" valières, en leur tour, de lutte pour la défense de leurs 
Quant à ceux puits et pour exiger l e retrait 

à Feu ... ils de la menace de f ermeture 
e à l'ordinaire qui pèse sur leur puits. 
e mardi mais 

fond, une fois 
p ée. Cette una­

montre avec 
mineurs des 

t pris le parti 
la défense de 

mois que les 
,_ ___ -!.•n cours pour 

arbonnage des 
puis six mois, 

é du ministre 
squer les évé­
ture prochaine 
r les journaux 

dernière déj 
ent n'avait pa 

C'est que le 
traient de l 
catégorie do 
grand besoin 

sont expédiées tout de suite • à 
tel point d'ailleurs qu'il en m~n­
que souvent pour les installations 
de surface. 

P our arrêter de tels puits, il 
aurait fallu une .. belle ,. audace 
aux gouver . . il y a quel-
ques semain . Mais maintenant, 
ils s'imagine pouvoir faire ren.­
trer Léopold III et ils se croient 
déjà tout permis. Ils croient déjà 
pouvoir « mater » les ouvriers 
à leur guise et se moquer impu­
demment des intérêts du pays. 

(Suite p. 3, 6e col.) 



Le charbonnage ~ • . 
du «Renard» à J~mappe1 
mpoieon Pa mo phère 
Depuis des moia, le chltllO&· 

nage du • Renard ·., à Jtrnappes, 
envole un formlc1able nuage dt 
charbon vers 1 ' uSll'lea • Ca­
non_Legrand • et vert lu ftotr\. 
breuses habitation• qui 11 trou­
vent à des centait\ee dt m•tl'ia 
dana la diréction du • 1Uva11 •· 

Ce scandale persiste sana .;ue 
les autorités communales dt Jt• 
mappes ou Qua.reirnon ini.t­
viennent. . 

Pour avoir ul\ a~rçu de · l'if• 
faire, Il nous •uffit dt dire 
qu'une équipe d'ouvrlerw du 
charbonnage n\ét en 1took du 
pousslel' de charbonc q 1 d~· 
chargent à la pelle. 1'tn1uit 
que le poussier (trl}1 ••~> ,ro• 
jetl? en plein vent à phaitun 
mètres âe hauteur form., pen. 
dant les huit heure1 dt trtv il 
de l'éqUipe. un 4pala nuaie qui 
va 11e déposer peu à tieu dan1 ua 
rayon de quatte 1 cinq Cél\ta 
mètres. 
~joutoll! q~ pOUl" 

l'empoi1onn ment de l'atm 
sphère, le charbonnai• \fient 
d'amener pour décht.r,.r Je 
pouSiier une • courroie tr&b· 
porteuse • qui conduU ce pous­
;ier quelques mltr81 plu. haut. 
·1 va de soi que le nuait c!e 
:>Oussières est dix fot. t>lus dt • 
?ncore ! 

Il faut que cela c · e au Jlh• 
tôt, car les ouvriere de • Canon· 
Legrand • qui Clftt ;>a)'ff comme 
tnétallurglate respirent autant 
de charbon qu'au tond de la 

_ _,.-.. mine. De plus, Jea ctnt&lnd d'ha· 
bitations qui llè trouvent au 
• Rivaae • sont envahit• i>ar Je 
charbon jusque dans lea Ut, .. 
mêmes les armoire•. 

ll y a une excellente Mtofne 

• 

accomplir par les setvteu d'h)' ... 
iène du Ministère dt la SanN 
ublique. 

our la déléfation syndical• a 

Depuis près de cent heures 1 
les mineurs de · Dour 
~uttent au tond de la mine 

---~-· 

Pour le personnel 
enseigna d orinage 

a:ffilié à la C.G.S.P. 

pour s'opposer1 
à la fermeture des fosses 

Une réunion générale du sec­
eur • Enseignement • de la Cen­
trale Générale des Services Pu­
blics aura lieu en son local de la 
Perche Couverte, le jeudi 23 mars, 
à 15 heures. 

Ordre du jour : Rapport moral 
du secteur régional ; rapport Il"O­
ral du secteur national ; élection 
du bureau "!t du comité du sec­
teur ; élection du secrétariat per­
manent de la régionale de la C.G. 
S.P.; élection du secrétariat na­
tional du secteur ; divers. 

·AU P~its Sainte-Catherine, cent 
soixante sept mineurs · à 

. • Machine à Feu • sept~nte 
• Notre Solidarité • circulait dans 
la commune. Tout le monde ré­
pond aux appels de solidarité cmq ; au puits • Frédéric • qua­

Ta_nte. . deux cent soixante deux 
m!neurs occupent Je fond de la 
mine ?epuis nonante six heures 
pour s opposer à la fermeture de 
leurs fosses ! 

~·est qu'en luttant au fond d~ la 
n:i.me, les grévistes des • Cheva­
he~es • ~étendent leurs fosses, 
mais . aussi toute une région qui 
ne vit que par ces puits. 

Tous les camarades syndiqués y 
sont cordialement invités, 

Vendredi, leurs camarades des 
charbonnages Beaulieu à Havré 
on~ d~brayé pour ma~quer leu; 
solidarité. avec les &révistes des 
~ Chevalières •, à Dour, et pour 
s opposer ~.u reto.ur de Léopold IIL 

Vendrea1 matin, le .camion de 

Aussi, les colis de vivres arri­
vent sans cesse pour ravitailler les 
courageux grévistes. 

L'entrée des • Chevalières • est 
gardée par les mineurs, non tant 
par cramte des jaunes ... il n'y en 
a. pas, que pour observer les ma­
rug~nces d'un soi-disant délégué 
social des travailleurs italiens qui 
te~te, m~s e.n vain, de dresser les 
nuneurs italiens contre la grève. 

Les grévistes possèdent un ex­
c~llent mora!. Ils savent, eux aus­
si, car un teléphone intérieur les 
me~ en contact avec Je monde ex­
térieur, que Léopold III veut ren­
trer en Belgique. Ils savent sur­
t<?ut que le retour du candidat­
dicta!euz: ne ~erait que renforcer 
la reaction, 1 oppression des pa­
trons- charbonniers .. tin Oî>U .. A-

11.t' l-<ES- CEUX DE L'ESCOUFFIAU 
• 

~es m1 eursde r 
' . , 

ont montre 
le·chemin de la victoire 

Pendant 110 he les mineurs 
des trois puits des Chevalières, à 
Dour, ont fait grève sur le tas 
au fond et à la surface. Ceux de 
l'Escouffiau, qui, en décembre 
d ernier, avaient eu le mérite 
d"utiliser es premiers ce moyen 
d"action énergique, étaient restés 
96 he • dans la mine. 

Ces _ oits sans précédent ont 
connu un re entissement qu- a 
largement dépassé _es frontières 
du pays. L'on sait .notammen que 
es mineur- frança:s de a région 

du - 'ord. affi iés à a C.G.T., ont 
tenu à adr<sser eur salut aux 
mineurs de Chevalières en lu~te 
contre !a réaction, contre la fer­
meture de leurs puits. 

Au moment où ils remontèrent 
au jour, les mineurs de Dour 
avaient obtenu un premier suc­
cès. La direction de la société 
avait suspendu les préavis. 

ET VOILA QUI NE MANQUE I 
-·--~0-n:ENSI:IGNEMENTS ... 

ment des milliers d'actions des 
sociétés belges d'électricité. De 
là vient qu'elle ne s'intéresse :pas 
aux puits des Chevalières : lors­
que l'industrie belge charbonniè. 
re serait disparue, les centrales 
élec-.riques et autres industries 
achèteront du charbon à l'étran­
ger à des prix moins é'evés et 
réati.s : ront d'autant p us de béné­
fices. 

Ce sont les ciers, le haut 
pa ~onat avec gouvernement 
qui veu!en a de notre · dus. 
t rie mini parce que cette fin 
ne pourrait qu'accroitre eur. 
profits. 

Qu'i s n'essaient cependant plus 
de rééditer leur coup à Dour ou 
ailleurs. Ils trouveront devant 
eux des mineurs unis, prêts à se 
battre, et tout un peuple travail­
leur qui veut sauver son gagne­
pain. 

-



Un échappement de gaz 
au puits l'Epette à Quaregnon 

Cinq victimes 
Mardi, à 13 h. 30, un échappe­

ment de gaz s'est produit au puits 
de l'Epette des charbonnages du 
Rieu du Cœur, à Quaregnon, 
étage 1,350 mètres, taille 47. 

Quelque temps après, deux mi­
neu. asphyxiés étaient dégagés 
du tier sinistré. Trois autres 
viC s'y trouvaient encore. 

n s'agit de trois ouvriers ita­
liens, un Marocain et un Estho­
nien. 

Au cours des travaux de sau­
vetage qui ont commencé immé­
diatement, un sauveteur aurait 
été asphyxié également, qui 
constitue un indice de l'am ur 
de l'échappement. 

Comment la catastrophe est-ell 0 

survenue ? Les dispositions de 
sécurité indispensables à une telle 
profondeur étaient-elles prises ? 
C'est ce que l'enquête devra dé­
terminer. 

Dès que la nouvelle de la cata­
strophe fut connue, de nombreux 
haibtants de Quaregnon accou­
rurent au charbonnage. De nom­
breux gendarmes avaient été mo­
bilisés avec mission de ne laisser 
entrer personne et ils rudoyèrent 
maintes femmes qui voulaient 
passer la porte d'entrée. 

Le Corps des Mines est descen• 
du sur les lieux. Les opérations 
de sauvetage sont menées par les 
spécialistes de la Centrale de 
C" " Ti' ~ ... ._-... ;. r 
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n- SEULE LA GREVE FORCERA LE PATRON 
is, DES VERRERIES DE BOUSSU A AMELIORER ue 

CONDITIONS DE TRAVAIL 
DE SON PERSONNEL 

Nous avo orté dans no-
n tre édition a edi le conflit 

surgi aux lies Verreries de 
Boussu, à la suite de l'exploita­
tion éhontée à laquelle 1 patron 
soumet son personn: l. Les diri­
geants de la Centrale du Bâti­
ment se sont cependant opposés 
à la remise du préavis oollectif 
et se complaisent iusqu'ici dans 
d'interminables cnt~vues. 

Cette attitude apparait d'au­
tant plus condamnable lorsqu'on 
sait que les ouvriers et ouvrières 
de cette entreprise travaillent 
dans d conditions révoltantes. 

Les fe1nme1 gagnent 60 francs 
par jour. Et lorsqu'elles ont le 
malheur de s'abstenir un jour, 
ce salaire est ramené à 55 francs 
pour chaque journée de la se­
maine correspondante. 

Les jeunes ouvriers gagnent 
240 francs bruts par semaine à 
15 ans et 270 francs à 16 ans. Les 
jeunes • porteurs à l'arche • qui 
exécutent un travail exténuant. 
habituellement laissé aux ou­
vriers adultes, reçoivent 320 fr. 
par semaine ! 

Au surplus, le patron fait ré· 
gner à l'intérieur de l'entreprise. 
une discipline militaire intoléra• 
ble. Tout déplaceinent pendant 
les heures de travail est interdit! 
La moindre infraction est le plus 
souvent frappée de mise à pied. 
Et, ainsi que nous l'avons si­
gnalé, aucun poêle n'est tolêr' 
dans les locaux. 

D2vant ces faits révoltants, ré­
pétons.le, l atitudc des dirigeant1 
syndicaux du Bâtiment est con­
damnable. Les conditions de tra­

J...----~--~==:;:::::;;;;:==-• vail imposées au personnel dei 
Vieilles Verreries de Boussu 
sont t elles qu'el s nécessitent 
une action imméd as be.soin 
de discuter longu là-dessus! 
Le patron de l'ent est un 
exploiteur de la pir pèce. Il 
ne peut entendre qùe le langage 
de la force organisée t 1gissante 
des travailleurs. 



Les mineurs de Dour 
ommencent 

la grève dans le fond 
L ES mineurs des c Cheva -

lières > à Dour sont de 
nouveau en grève. c Ma-

niers, ni le gou v 
gendarmerie. 

Les mineur sauve-
rhine à Feu • a vu la grève 
éclater hier après-midi tandis J 
qu'à c Ste Catherine • et à 
•Frédéric• la grève se fait sur:===~~-------"""'='--1 
le tas, dans le fond. 

ront le Borinag enacé de 
mort par la haute finance. 

Pourquoi cette nouvelle grè­
ve? 

patrons des 
:1l'1ennent de re-

commenc.er attaque sour-
noise contr ga ne-pain des 
mineurs. Ils en train de 
préparer les préavis de licen­
ciements qu'ils comptent dis­
tribuer la semaine prochaine. 

On le voit, ils s'obstinent, les 
patrons des c Chevalières •. Il~ 

1 

veulent la fermeture des puits. 
La rage au cœur, ils ont dû cé­
der, il y a quinze jours devant 
Je courage de ceux qui ont oc­
cupé le fond et la chaude soli-
darité qui les a entourés. 

Aujourd'hui. que la menace 
du retour de Léopold se fait 
plus précise, ils se sentent un 
oeu plus arrogants et veulent 
mettre les mineurs devant le 
fait accompli. 

La riposte des mineurs a été 
rapide et énergique. C'est une 
nouvelle bata1 I qui s'engage 
et dès maintenan les mmeurs 
par leur lutte to geuse font 
savoir es fera re-
ct1ler, ni le s charbon-



D 
aux char 

~·. ~ 
.. ,., .. , . ~- ~< 

.... ~> 
Quand Us ont travaillé quelquea année•, ' tea mineurs paralwent dea Tieillards, 
tant leur travail Ht dur et mabcùn, ainsi ClU• le montre notre cliché représentant 

D mineur lléqeolo accroupé devant che• lui. C'est pourquoi ils ont raison 
d'exiger une prime de vie chère, Les bén6flces pa!ronawc permettent de salis· 

la!re à celte 16c;llim• re .. endicat!on. 

L ES mineurs réclament-ils découvertes extrêmement inté­
une amélioration de leurs ressautes. En 1929, la société a 
conditions de travail, exi- commencé l'établissement d 'un 

gent-ils que les patrons appli- nouveau siège sur Tertre. Le gi­
quent les mesures de sécurité et sement recoupé comporte sept 
d'hygiène qui permettraient de . veines puissantes de charbons à 
diminuer le dal'\ger qui rode au- coke d'inclinaison favorable et se 
tour des travailleurs de la mine, prêtant aux méthodes d'exploi­
les patrons répondent : pas d'ar - tation modernes par longues tail­
gent ! les. Les travaux li développe-

Les mineurs confrontés avec ment entrepris ges d'Hau-
les difficultés grandissantes r é- trage, de l'Epér ~~ ~ de Tertre, 

j 
sultant de la hausse du coût de ont permis à Sodet d'accroi-
la vie réclament-ils une prime tre considéra ent 1 produc-
mensuelle de vie chère? Les pa- tion globale. de ces 
trons charbonniers répondent les douze derniè années, la pro-

/ 

\lns avec des trémolos dans la duction ma('imum a ~té atteinte 
voix, la p avec brutalité : en 1941. avec; 745.511b tonnes. 
vous nous Qt déjà trop cher, L'exercice 1948 a prod it 718.000 l 

1 nous travaillo s à perte. tonnes. 
Mais 9uan<;1, on parcourt la LES 

presse fma~c1ere, ~!} se rend RESULTATS ENREGISTRES 1 
compte de _l hj'poc_ns1e _Patronale. PAR l A. SOCIETE DEPUIS 1938 

Un quotidien financier de la ' 
capitale s'intéressait dernière- Années 
ment aux• Charbonnages du Hai-

BénHices Réservos 
e t 

naut • dans le Borinage. Nous 
nous en voudrions de ne pas re­
produire l'essentiel dè cet article, 
à l'intention de nos camarades 
mineurs occupés dans les puit~ 
d'Hautrage, de l'Espérance et de 
Tertre qui constituent les • Char­
bonnages du Hainaut •. 

Parlant de la production de 
cette entreprise, cet organe finan­
cier écrit : 

c Le siège d'Hautrage est entré 
en exploitation en l 913. Le siège 
de l'Espérance a été mis en acti­
vité en 1916. Un des sièges pro­
duit du charbon demi-gras. l'au­
tre du charbon convenant à la 
f<Jbrication du coke. Le fonçage 
des puits des sièges d'Hautrage 
et de l'Espérance a permis de 
recouper des veines riches et de 
disposition très régulière. Les ré­
serves mises à découvert sont 
très importantes. En 1927, des 
sondages opérés entre Hautrage 
et l'Espéraoc~. ont amené des 

amortissements 
193 .~ l~ millions 9 millions 

1939 17 7 
1940 19 9 
1941 17 10 
1946 7 n 
J947 17 21 
J P48 30.030. 708 23 
Signalons pour être objectifs 

que si les bilans des années 1943 f 
et 1944 ont été déficitaires. la 
situation des ouvriers mineurs 
était catastrophique et que les 
années d 'après-guerre ne leur ont 
pas permis de redresser une si­
tuation terriblement hypothé­
quée par les années d'occupation 
hitlérienne. 

On se rend cependant compte 
que la situation financière des 
Charbonnages du Hainaut est des 
plus intéressantes, bien qu'en fin 
de compte le bilan de 1948 clôtu­
re avec une perte d 'environ 
150.000 Û'. 

VERS DE MEILLEURS 

1 

BENEFICES 

Examinant l'avenir des • Char· 
bonnages du Hainaut ., le chro­
niqueur financier déclare : 

• 1) L 'affaire est jeune, le siège 
de Tertre est absolument neuf; 

2) elle dispose de réserves con­
sidérables, à faible profondeur ; 

3) les charbons demi-gras et les 
fines à coke produits sont de qua­
lités appréciées ; 

4) la société bénéficie de faci· 
lités d't'coulement presque con­
stantes vu les qualités industriel­
les produites ; il y a cependant 
certaines difficultés qui provien­
nent en grande partie des en· 
traves apportées au commerce 
d'exportation, notamment vers la 
France; 

!'i) la participation prise dans le 
financement des moyens de pro­
duction de l'Union des Centrales 
Electriquc:>s du Hainaut assure à 
la Société l'écoulement de ses 
combustibles secondaires ; 

6) le redressement de la situa­
tion dans l'industrie charbonnière 
permet d'envisager pour l'exer­
cice 1949, une nouvelle progres-

1 sion des produitg extraits, d'où 
• un meilleur prix de revient et, 
1 par consêquent, des bénéfices su· 

périeur11, • 

ainaut 
UNITE D'ACTION 
POUR ARRACHER 

LA PART DES PROFITS 

' • 
Gageons cependant, que si les 

mineurs des • Charbonnages du 
Hainaut • se présentent à la di­
rection pour réclamer soit une 
augmentation des salaires, ou une 
prime de vie chère qbi devient 
la revendication générale, les pa­
trons se plaindront de la situation 
difficile, du coût trop élevé de la 
tonne de charbon, du manque de 
débouchés pour r epoueser avec 
des semblant.~ de motifs. légi­
time revendication des mi çup. 

Que ces derniers réiilisen leur 
unité d'action et ils seront capa­
bles de vaincre l'intraÏ1sigeancr 



Trahis par les dirigeants 

de la Centrale indépen te 

Les mineurs de Douri 
sont remontés jeudi 

Le combat continue! 

L
ES l'nineurs des puits c Sainte­

Catherine • et c Frédéric • 
du charbonnage c Les Che­

valières ., à Dour, qui faisaient 
grève dans le fond de la mine 
depuis mardi, pour protester con­
tre la fermeture de leurs puits, 
sont remontés mercredi dans la 
journée pour examiner la situa­
tion et prendre de nouvelles dis­
pàsitions de lutte. 

Au puits c Frédéric • ce sont 
les mineurs de l'équipe du matin 
qui ont recommencé la grève 
mardi. Au puits c Sainte-Cathe­
rine > c'est l'équipe de 14 heures 
qui a voulu, cette fois, faire grève 
au fond de la mine, leurs cama­
rades de la pause du matin ayant 
conduit la dernière et courageuse 
action. 

Tandis que les mineurs conti­
nuaient l'occupation au fond de la 
mine, une délégation comprenant 
des affiliés à la Centrale Indé­
pendante et au S. U. des Mineurs 
s'est rendue jeudi matin au siège 
de la régionale de la Centrale des 
Mineurs pour réclamer de cette 
organisation 11Yndicale qui compte 
un grand nombre de mineurs de 
ces puits. parmi ses membres, un 
soutien actif et même l'élargis­
sement de la grève. 

réponses qui leur ont été faites. 
Pour ces dirigeants, la grève 

déclenchée par les mineurs des 
c Chevalières • pour s'opposer à 
la fermeture de leurs puits - les 
préavis seront remis le Il avril 
prochain - est inopportune parce 
qu'il n'y a pas de gouvernement 
et parce qu'elle aurait été dé­
clenchée trop tôt ! 

Cette position est inconciliable 
avec les décisions prises par le 
Bureau de la F.G.T.B., notamment 
lorsque le Bureau décide de sou­
tenir • tout mouvement de grève 
revendicatif •. 

Défendre son pain, empêcher 
de fermer les puits, c'est là le 
type même de la grève reven­
dicative. Alors ... ? 

Les dirigeants de la Centrale 
Indépendante supportent une très 
lourde responsabllité devant la 
classe ouvrière des mines du Bo­
rinage. Car en même temps qu'ils 
adoptaient une attitude démobi­
lisatrice, les patrons raidissaient 
leurs positions. 

C'est ainsi qu les patrons char­
bonniers ont ~ sé catégorique­
ment de mettr à la disposition 
des mineurs le matériel indispen­
sable pour leur permettre de sou­
tenir la lutte de leurs camarades 
en grève au fond de la mine. Ce 
qu'ils avaient accordé lors de la 
dernière grève. 

(Suite p. 3, 6e col.) 

Alors qu'ils étaient en droit de 
s'attendre à trouver auprès de ces 
dirigeants syndicaux non seule­
ment l'appui qu'ils réclamaient, 
mais aussi un proposition ferme 
de leur part de diriger l'action, 
les mineurs ont été déçus de_:r:::::::::='"------

Les mineurs de Dour , 
sont remontes 

(Suite de la 1" page) 

Fait étrange, pour le surplus, 
on a vu arriver des forces de 
gendarmerie dans les environs du 
puits, alors qu'au cours ~e la 
dernière grève, les forces repres­
sives ne s'étaient pas montrées. 

Cet ensemble de faits qui se 
juxtaposent curieusement a con­
traint les mineurs à remonter 
jeudi pour prendre de nouvel~es 
dispositions de lutte que les cir­
constances imposent. 

Le mécontentement des mineurs 
des • Chevalières • est si profond, 
la volonté de lutte qui les anime 
est telle qu'on peut s'attendre à 
un rebondissement de la grève, 
d'autant plus, répétons-le, que les 
préavis doivent être remis le 11 
avril prochain. 

La population de Dour, tout en­
tière, est d'ailleurs aux côté des 
mineurs. Les mineurs des • Che­
valières • et la populatio11 de 
Dour sauront défendre leurs 
puits. 

Le problème de la fermeture 
des • Chevalières • dépasse d'ail­
leurs le cadre de Dour. C'est tout 
le Borinage qui est menacé. Nous 
reviendrons, d'ailleurs, sur les 
aspects économiques et politiques 
que soulève cette question de la 
fermeture des charbonnages dans 
le Borinage. 



C'EST MARDI 
1 qu'«ils» veulent fe:rmer 
les «Chevalières» d~ Dour 

VOTRE grève est inopportune. 
vous l'avn déclanchée trop 
tôt. ont répondu les diri· 

geants de la régionale du Bori­
nagi! de la Centrale Indépen­
dante à la délégation des mi· 
neurs, qui était venue les trou­
ver pour demander le soutien de 
l'organisation syndicale dans la 
grève que les mineurs des 
c Chevalières • à Dour avaient 
déclanchée, la veille, au fond de 
la min . 

Les patrons se so;;t adressés 
aux mineurs itali qui ont 
lutté aux côtés de leurs cama· 
rades belges pour leur pain : 
• Vous autres, c'est simple : 
Vous prendrez vos valises et 
vous vous installerez dans le 
Limbourg. Il y a du travail pour 
tous! > 

C'est clair. Pour les patrons 
charbonniers, les mineurs ita. 
liens sont des gens qu'on · peut 
prom ner au gré de la fan-

Trop tôt la grève ? ... taisi Ce availkurs ont-ils 
L·es patrons, eux, ne perdent 

pa5 une minute pour diviser les 
travailleurs, pour creuser une 
brèche dans la courageuse résis· 
tance que leur opposent les mi· 
neurs des • Chevalières ., bien 
décidés à défendre leurs puits. 

r 1 dans la ré· 
oins isolés ? 

au pays, 
Borains? 
saper la 

p. 3, 6e col.) 

Aux « Chevalières » 
à Dour 

(Suite de la 1" page) 
Alors... • Faites vos valises et 

décampez! • 
Le patronat ne s'en est pas 

tenu à cette première offensive. 
Il vient d 0 informer le personnel 
de maitris.: que des dispositions 
avaient été prises pour que ~r 
12 avril il soit occupé dans d·au· 
tres puits. 

Les porions, les surveillants 
avaient soutenu la grève des 
mineurs des • Chevalières ., 
leur. emploi étant également me-

n n'a pas 
patrons pour~'~.,.... .... ~_, 
garantissant d.~"1..{"~;~ 
sonne1 de 
le détacher dl bloc des mineurs. 

Pour le stt plus. la date de la 
remise du préavis a été judi· 
cieus<:ment choisie : le 11 avril, 
le lendemain du congé de Pâ­
ques. Vous comprenez? ... 

Cependant. toutes les manœu­
vres de division patronales ne 
st:rviront à rirn. On ne brise pas 
facilement la combativité des 
travailleurs qui ont tenu le fo.1d 
pendant près de c:nt heures. 

Les m;neurs des ·Chevalières. 
luttent pour la défense de leurs 
puits. de leur pain aussi et pour 
celui d~ leurs familles. 

Toute la population de Dour 
réali~e que cc combat est ~on 
combat. f'"<'st auFsi 111 lutte d<' 
tout le Borinage qui l'E'fusc de 
mourir. 

Unis. les min>urs des • Che­
valières " la Pc;ipulation de Dour. 
tous les Bora1ns formeront un 
bloc pui .. ant, eapablc de briser 
les :tnanœuvres patronalc-s et 
gouvernementales. 

Par la grè'"'" lei: mineurs <ic 
Dour ont arrac'iH' un premier 
résultat. ns cntendPnt bien }e 1 
rendre définitif. il~ ent1>ndent 1 
sauver Jeurs puit· par la ~rèvc,, 
et N>Ja sans tard@r. 
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Cinq cents chômeurs de Jemappes 
• .1 

exigent 
la rédn ·on des dépenses 
et roc l d'une prime de 

guerre 
chère 

C
INQ CENTS chômeurs vlen- tion des dépenses de guerre et 
nent de se réunir à Jemap- plusieurs autres revendications 
pes. A l'issue de leur réu- dont une prime de vie chère de 

nion. ils ont adopté une ,adresse 500 :tranCl!, l'abaissement de l'âge 
aux 4 partis politiques où ils de la pension. 
réclament des mesures pour la 
résorption du chômage. la réduc- (Llz• la iéaolutlon en 2e page) 

Cinq cents chômeu.rt 

de Jemappes réclament 
la réduction des budgets 

de guerre e 
d'une prime 

de 5 

Les chômeurs de Jemappes, rfe 
unis au bureau de pohltare ont 
d•c1dè de S'adresser aus .,arii. 
polltlques pour les aider l fair• 
aboutir leurs revendications, à sa• 
voir: 

1) retrouver du travail par an• 
politique d'échanres ioeno• 
mlques susceptibles d'au• 
menter nos exportations; 

le) estiment que pour résorber 
le chômage 11 faut tmmWa• 
tement instaurer la semaine 
des 40 heures a·rec le salalr• 
de 41 heures; 

3) abaiS&er l'âre de la pemf•• 
à 60 ans et, donner a11X P*n­
slonnés une \oie plus décent. 
en aupnentant la pension; 

41 ex1rent un.e pnme ù vi. 
chère de 500 franes par mols; 

5) co!Uidèrent qu'en ré4a.lsant 
les budgets de guerre, n sera 
possible non- seulement de 
leur donnr satisfaction mais 
egalement aux vteu alJlsl 
qu'aux victimes civiles, e•est• 
à-illre prisonniers politiqués. 
prisonniers de ruerre, slnls• 
trés qui verront leur sort 
s'améliorer; 

6) prote1>1ent contre la retme-
ture des charbonnare& •' ea 
particulier celui de Dour et 
l'~rrêt continu des autrh en­
treprl~s comme les Laml• 
noin de Jemappes; 

'11 les cbomeurs de Jemappes,. 
après examen de la situation 
politique et économique exi~· 

~~,..4'1.~~ dan notrii pa l• 
suite de la question Léo-

1pold m. pensent qu'il ne ae­
ra na~ possible d'obtenir .... 
usractton tant que le paya 
e5' divise par 1•entttemen& 
de Léopold m, ce qui fait 
perdte écalement la conflan• 
ce de l'Hranrer vl1-à·vl1 de 
notre pays; 

8) estl1'11ent que toua les ~ 
politiques toi ent faire com• 
prendre à Leopold qu'une 
seule soluUon exlne : llOD 

effacement; 
9) commandent que toua les 

moyens soient mis en aetloD 
pour faire triompher cea 
points de vue. 

Cet ordre du Jour, voté à l'ana• 
nlmlté par 500 chômeurs, a 6t6 
adressé aux !'résidents des quatre 
partis polltlquts. :::-

:...-::::===== 



Les mineurs de Dour 
continuent la lutte 

'S11ilt 
Les dir~~·1ffll~"'iilf> 

hissaient j 
en afficha s positions de lut· 
te, ils fais i en croire à la possi · 
bilité d'une entente avec ces gens 
là, les pires ennemis des travail­
leurs. 

UN MANIFESTE 
DU S. U. DES MINEURS 

n est une organisation syndi­
cale qui n'a pas capitulé devant 
le iOUvernement, les patrons. et 
les financiers : c'est le Syndicat 
Unique des Mineurs. Au cours 
d'une assemblée qui se tint à 
Dour, dimanche dernier, Hilaire 
CARLIER, secrétaire régional ap­
pelait les mineurs des Chevalières 
à ne pas se laisser abattre par la 
trahison de quelques-uns, à s'unir 
fermement et à reprendre la lutte. 

Le Comité régional de cette or­
ganisation vient, d'autre part, de 
lancer un manifeste, dans lequel, 
après avoir dénoncé ceux qui ont 
abandonné les mineurs à leur sort 
il appelle tous les mineurs borains 
à rafermir leur résistance, à re­
prendre courageusement la lutte. 

LA CAUSE DES ~UNEURS 
DE DOUR 

N'EST PAS RDUE ! 
LOI 1) Al 

C'est le m._-.. ,..e 1e souvenir 
que ceux de flau n'ont pas 
eu la tàch eux non plus. 
Malgré tout difficultés, fü 
ont vaincu. 

D'autres formes de lutte que la 
grève au fond restent à la dispo­
sition des mineurs borains. L'es­
sentiel c'est de •'unir et 4'arlr 
r'tolument avant la fermeture 
cléflnJtlye, 

C'eat d'entratnet dan1 la lutte 
toute la population, travailleurs, 
commerçants, artisans qui ont aus. 
si intérêt à la sauvegarde de l'in- t: 
dustrie boraine. 

Le peuple travailleur de. Dour 
et du Borina peut et doit em-1 
pêcher la fer re des fosses me· 
nac~t. 

L_,.----~--~--------



L'uni té d'action 
porte ses fruits 
au p uits de l'Espéranee : 

Du bois gratuit aux mi­
neurs 
Respect des barèmes des 
jeunes 

L'unité d'action des deux sec· 
tions syndicales du puits de l'Es• 
pérance. à Douvraln, S.U. et C.L, 
se renforce constami;ien~ pour 
!'obtention dei; rcvend1catrons. 

Grâce il cl;!t\ë unité, à la force· 
1 nouvelle qu•eJle. leur donne, lea 

mineurs du puits viennent d'o1?· 
tenir le bénéfice d'un lot de bois 
gratuit. 

D'autre part. la délé~ation. srn· 
dicale unitaire est arrivé~ a 1m· 
poser le respect des bar~mes ai: 
salaires des jeunes o?vr1e~.s . qui 
avaient été méconnus JUSqU 1c1. 

Aux "Vbevalières,, 
à Dour 

(Sui•e de la zro pageJ 

P ire ... c'est la trahison qui éclate 
au grand jour, comme le décla• 
raient dimanche à notre cama­
rade Hilaire Carlier, sec1étaire 
régional du S. U. du Borinage, 
quelques-uns de ces courageux 
grévistes : c nous avons été tra• 
his par nos dirigeants de la Ce11• 

1 
trale Indépendante. Nous avio111 
trop confiance en eux •• ont-Us dit 

1 
à notre ami. 

Le drame se joue à Dour, com• 
me il se joue par tout le payr. 
Certes, le danger est plus grand 
dans ce coin du Borinage qui a 
affirmé, à une forte majorité, sa 
volonté de s'opposer au retour 
du candidat dictateur. 

Les mineurs des • Chevalière& • 
doivent reprendre confiance data 

; leurs propres forces, dans la soli• 
, darité qui les unit à la population 

de Dour, à la population du Bo• 
1 r inage. La lutte n•est pas finie. 

Si les chefs abandonnent, s'ils tra-
' hissent. les travailleurs doivent re• 

doubler d'énergie et de combatti­
vité. 115 contraindront le patro• 
nat et le gouvernement à céder, 
à maintenir les puits en activité. 

1 Gr6ce à la complicité des dirigeanh 
~e la Centrale indépendante et du P.S.B. 

Les. ~airons des « Chevalières » 

commencent la liquidation 
des Puits 

L
E drame se joue à Dour! patronale contre les mineurs .de 

Trams par leurs dirigeants Dour, contre toute la population 
droitiers de la Centrale Indé· qui voit avec angoisse mourir un 

pendante et du P . S. B. qui, il y a coin du Borinage. 
quelques jours avec les patrons Bien sür, il n'est pas question 
charbonniers, glorifiaient hypocri· d'une mesure de fermeture bru· 
tement •les courageux grévistes qui talc. Les patrons, apeurés, ont vu 
avaient tenus le fond de la mine de quoi étaient capables les m i· 
96 heures, les mineurs des c Che· neurs. Ils s'y prennent autrement 
valières > assistent, la rage au ils ouvrent des brèches dans le 
cœur, à la liquidation des puits bloc ouvrier, ils amenuisent la ré· 
pour le maintien en activité des· sistance et quand le moment sera 
quels ils se sont magnifiquement venu, ils agiront en maitre!. 
battus. Le moment ... ? Il viendra vite. 

Venàredli dernier, soixante à Le patronat mise sur le retour de 
septante mineurs du puits Sainte· Léopold Ill pour découvrir son 
Catherine occupés à la couche vrai visage, celui de la réaction 
c Godinette > ont été rappelés et 1 dirigés sur le puits c Sentinelle > la P us noire. 
du charbonnage de l' • Ouest de Quel sera le sort réservé aux 
Mons >. cent septante manœuvres de la 

Après le personnel de mattrlse surface, occupés aux • C~evaliè· 
qui est assuré d'être affect~ à res • ? Quel sera le salaire des 
d'autres entreprises, les patrons ma!lœuvres du fond, dont on ex­
des c Chevalières • se livrent à • pl~ntera le déplacement pour l~s 
un travail de sape et, morceau :faire rentrer dans la catégoni: 
par morceau, ils essayent de désu· de J;>ase du p~mier g:o1;1pe, ce qui 
ntr le solide bloc qu'avaient for· éqmvaudr.a Il- une d1mmµt!on de 
rné les douze cents mineurs de leurs salaires de près de 17 :francs 
D~ ~j~ 

Après ceux de la couche • Go· L~a~d:". 1-::·r=e<!t!~~o=n.::: .. ~ .. ~;z;;e~a~;...u~°"1""0,_-
dinette > d'autres mineurs i;ui· .. elle n'est au courant de 
rront. C'est lt début de l'offensive ri mais là... de Tien du tout 
~====::=;;:::;::::=:;;;:::::::::=====:--:-;En attendant elle débauche le -

mineurs et les expédie dans 
d 'autres puits. Comme elle a pré­
venu les mineurs italiens qu'ils 
avaient à préparer leur valises 
pour se rendre dans le Limbourg. 

Mais enfin. les dirigeants de la 
Centrale Indépendante, le citoyen 
Harmegnies, bourgmestre de Dour. 
se démènent, luttent, se battent 
aux côtés des mineurs des • Che­
valières ., direz-vous. 

Hélas ! Finies les immortelle~ 
déclarations ur le thème • Le 
Borinage ne 'l.'eut pas mourir > •• • 

les discours, les félicitations à 
l'adresse des courageux lutteurs 
flont aubliés et aujourd'hui c•est 

1 
le silence, c'est l'abandon. 

(Suite p. 3, &• col.) -



Les tramwaymen du 

UNE 
Borinage 

ACTI ON RECL 
-,~ ..... ur la victoire 

de leurs revendications 
ES tramwaymen réclament 

L la pension à 60 ans, nous 
écrit un traminot du Bari· 
nage. Mes camarades sont 

d'ailleurs mécontents du silence 
des dirigeants syndicaux sur cet­
te question primordiale. En ef­
fet, depuis la manifestation de 
Bruxelles, il semble bien que l'on 
veuille entériner cette revendi­

tion. Aucune assemblée syndi­
e n'a été organisée en vue de 

mobiliser les travailleurs des 
tramways en vue de l'action 
pour faire triompher notre lé­
gitime désir. Faudrait-il croire 
que nos dirigeants sont atteints 
de la maladie de l' c encommis­
sionnement •. 

Mes camarades sont également 
mécontents du fait que les ap­
pointés bénéficient du barème de 
l'Etat alors que les agents du 
roulement et des ateliers, à en 
croire les dirigeants syndicaux, 
n'y trouveraient, paraît-il, aucun 

AU CHARBONNAGE 
D'HAUTRAGE 

La direction 

bénéfice. Nous sommes très scep­
tiques quant à \'objectivité de 
cette déclaration et nous nous 
demandons pour quelle raison 
ces dirigeants ont accepté cette 
diférence de régime au seul pro· 
fit des appointés. Non que nous 
nous élevons contre la situation 
de ces camarades. mais nous de­
mandons à être mis sur un pied 
d'égalité. 

Les camarades du dépôt de 
Quaregnon ont sévèrement corn· 
menté les manœuvres du délégué 
du syndicat chrétien qui s'est per• 
mis, il y a quelque temps, d'at· 
taquer dans une circulaire la vie 
privée de deux délégués de la 
Centrale Belge. C'est d'ailleurs 
ce même délégué chrétien qui 
prêchait contre la grève déclen· 
chée contre le retour de Léopold 
III, s'imaginant que les travail• 
leurs chrétiens étaient des sup• 
porters tiu candidat dictateur. 
Aujourd'hui, le délégué du syn• 
dicat chrétien doit se mordre les 
doigts en constatant que le plus 
clair des résultats de ses manœu· 
vres a été de faire tomber le 
nombre de ses affiliés de 35 à 
7, y compris 3 délégués. 

Mais si ce résultat a été obtenu 
il est indispensable que tout d e 
suite, notre organisation syndi· 
cale se penche sérieusement sur 
le problème de nos revendica· 
tions. On peut faire sans tar• 
der : il suffit de joindre notre 
action dans ce domaine à la lutte 
contre Léopold Ill. 

--~-

Âprès cinq jours de grève 

LES MINElJRS 
DE L'HERIBUS fy 

obligent les patrons 
à lever les sanctions 

L 
A grève des mineurs de l'Hé­
ribus à Cuesmes, qui avait 
éclaté mercredi, s'est termi­

née lundi soir. Samedi et lundi 
aucun travailleur n'était descen­
du. Ils attendaient les résultats 
de la réunion de conciliation qui 
avait été fixée pour lundi, au 
siège de l"Héribus. 

A l'issue de cette réunion. on l 
apprenait que les patrons avaient 
été contraints de lever toutes les 
sanctions prises contre les tra­
vailleurs (remise des préavis à 
une quinzaine d'entre eux). 

Quant à l'ouvrier Surin qui 
avait été licencié, la direction de 
l'Héribus a marqué son accord 
pour l'embaucher au puits n. 17, 
proposition que ce t availleur a 
acceptée. 

II est clair que les patrons 
n'ont cédé que devant l'attitude 
pleine de fermeté des mineurs de 
l'Héribus. Bien sùr, les mineurs 
connaissent les patrons charbon­
niers, La première manche est 
gagnée, mais on sait que si le pa­
tronat a accepté de réembaucher 

le mineur u puits n. 17, 
c'est avec l'arrière-pensée de 
prendre sa revanche. 

Les mineurs du puits 17 ne lais­
seront pas ce travailleur isolé, 
ensemble comme au n. 18, ils sau­
ront s"opposer aux manœuvres 
patronales. 

doit appliquer j 
le règles d'hygiène Il.-=====---~.-.------' 

La direction du charbonnage 
d'Hautra~e, dans le Borinage, se 
moque eperdument de l'hygiène 
et de la santé des mineurs occupés 
dans cette fosse. 

C'est ainsi que le conducteur de 
cheval est obligé de se protéger 
contre les poussières en portant 
continuellement un masque Cela 
se passe dans la couche .vetne 6· 
à l'étage 620, où la poussière d~ 
charbon envahit les rails et atteint 
une épaisseur de plusieurs ccnti· 
mètres. 

Le délégué à la sécurité et l'hy­
giène est intervenu auprès de la 
direction, mais les patrons ne 
veulent rien faire. 

Les mineurs de ce charbonnage 
doivent soutenir l'action de leur 
délégué et exiger que l'on procède 
d"urgence à l'enlèvement de cette 
couche de poussière. (Corr. D. R.) 


